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x Pharmacie O. GadouryCHIROPRATICIEN

Gradué et Diplômé de Palmer 
(Coure de trois ans)
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HEURES :
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“95% de* maladie* sont causées par 
“des déplacements de vertèbres 
“la CH1ROPRATIQUE en fait dispa­
raître la cause".
A. Walton, médecin diplômé de Harvard.
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APRES LA CONFERENCE
INTER-PROVINCIALE

Assemblée des 
Jeunes Gens 

d’Aff aires

Les Elections Municipales Nomination Un Don de $10,000.00 au
Séminaire et à la VilleAcclamation pour Trois Sièges 

Contestation pour V Autrele — L’Association des JeunesPour se bien comprendre, jamais rien ne fut meilleur que1 f
de se bien connaître. Une ou plusieurs longues conversations ont ^*en* d Affaires convoque 
toujours beaucoup mieux aplani toutes difficultés que de très Ion- assemj>*®e générale de 
gués lettres ne purent jamais le faire. Ceci dit, on ne peut que se **res à la salle du ckib Aiglon, 
féliciter de la Conférence Inter-Provinciale d'Ottawa qui vient de rue St-Paul, pour vendredi soir, 
réunir, autour du Premier Ministre du Dominion, presque tous les 27 janvier, à 8.15 heures. Les 
Premiers Ministres des Provinces canadiennes, entourés eux-memcs membres seront appelés à déci­

der la position que doit prendre 
l’Association à la prochaine 
élection municipale. Tous les 
membres sont invités.

L hon. sénateur Wilson ouvre ici la Providence. M. Lucien Dguas, dé-
une campagne de charité, samedi pute de Joliette à Québec, M. Jo-
soir dernier. ........ scpli Dufresne, financier, M. Henri
c .. ...... . Majeau. cultivateur. le sénateui
Samedi soir, le 21, dans la salle Lawrcncc-A. Wil.un, et S. E. Mgr

académique du séminaire de Jo- J.-A. Papin
Üelte, . ouvrait une campagne de M. le sénateur Wilson rappela des 
chante qu a I intention de poursui- souvenirs d autrefois, rendit hom- 
vre, duns In province, M. le séna- mage à ceux qui l'avaient encoura- 
teur Lawrcncc-A. Wilson, commun- gé dans ses travaux et voulut expli- 
deur de I ordre de Saint-Grégoire le quer les raisons qui le poussaient à 
t-irand. M. Wilson veut prêcher la faire cette campagne de charité. Au 
charité, mais il veut la prêcher par nombre des principaux philanthro- 
I exemple d abord, convaincu en pc. que l'on doit axa,1er sa classent

I . . , I MB °lu* 4"" faut entraîner les autres non seulement les riches qui
Le sort en est jete, nous UU- Longprc, Gérard Denis, Zenon Bel- i W « prnt.qucr la charité. C'est la rai- généreux, mais les prêtres qui se dé-

rons des élections municipales. {”°*c' J- Alex. Guibault. W. Pouliot. [ |H|n[ ^ «on de la manifestation qui vient vouent à l'enseignement ou au mi-
; En raison des temps difficiles 7,Ue8e T'r J"Emer£ MHH daVOU' licu ici- U •,all= n.stère, le. religieuses, le. mêles de

..... .................. douceur, Dr J. Lofortune, Dr D. ique, pourtant vaste, était pleine à famille, etc.
.que nous traversons, nous avions Massicotte, William Froment. James- déborder. Plu. de 2,000 personne. S. E. Mgr J. A. Papineau parla
pense qu il y aurait eu entente w. Belisle, Jos. Bordeleau. Leon » y pressaient. La soirée était sous de la charité qui subit actuellement
sur toute la ligne mais celte en- Brous.cau, Maurice Tellier, Max. ------------------ le haut patronage de Son Excellcn- un assaut redoutable à cause de la

. . . tente n'a existé que pour trois , C. Perrault. ^ notaire 1 -ARMAND I A il, f ^'A' ,l>aP,neau- Le R. P. J. crise. Sou. prétexte que l'argent est

s-BÏEHH™ ™~ HS&gg##
INotre pays est une federation de provinces jouusam cîul dépassé les espérances et les demment M. 1 échevin Horace.- J--Alrx. Guibault, W. Pouliot, Hildè- r. . * » î®11*1 aK*i>ait comme président ac- et de jeunes filles qui s'occupe

organisateurs s’excusent de nou- F l?ov fv. échevin demande lfC Bordeleau, J.-Emcry Ladouceur, licier-rapporteur pour le com- III. Le programme portait la photo- la.cnt des pauvres. Si les hommes

ne purent etre admises aux salles Ja population de Joliette et il a Jos. Bordeleau, Léon Brousseau, ------------------------- etranger eux souffrances, j'ai ap-
faute de place. Des 8.40 heures, comme adversaire, M. Albert Maurice Tellier, Max. Perrault, J.-C. Q_ 1 rv * S Pr‘* a »°ul«t?cr celles des autres".
la personne chargée de recevoir Lavoie, journalier, demeurant au'Pcrrault; H-E. Boy. Alexandre Ri- VllcZ ICS IzéllTllSleS u" choeur composé de Mlles Al- M. le sénateur Wilson, fidèle 4

Lrtnt^Æ "T:
te personnes. Il y avait cinquan- candidats à 1 échevinage a eu J--Paul Lachapelle, Jos. Archam- HUININLUKo 1 UUH LA Marguerite Boisvert, Madeleine Ga- giant que le partage se fera par un
te-quatre tables qui prenaient ljeu mardi après-midi à deux knult, Louis Dcsrochcrs, J.-Armand DEUXIEME FOIS doury, Marguerite Desrocher», Ma- comité constitué par lui-même, M.

ssRa: EEFttSgytrLTi
partenaires changèrent de place. aux années passées, la salle du Lunaudière, élu au siège 8 pour h- •'foment, de Lrabtree Mills ont soiree. une note gaie à la fête. Mlle Ce-
C'est M. Guy Guibault, Gram. Conseil était remplie à sa pleine nir le lcrme d'un an de M. J.-A. battu les damistes de Joliette, Mlle. Paulette l erland. Huguette mille Bernard prêta aussi .on art..-

Un prix fut donné à chaque ta- vait au juste deux personnes Gerald Dubeau, Hector Mainvillc, rVe *^°“e L/ame, en presence Mercier Gomn et Mlle Camille ber- cipaux dignitaires de la ville et pré-
ble et cette innovation créa DOUr entendre l'officier-rappor- Télcsphorc Wodon. J.-Paul Lncha- d environ 150 personnes venues na™. . , , . , »eni.« » eux par notre député M.

o, rÆ r:
ficiers du Conseil remercient de auraient bien dispensé M. Beau- E. Copping, Nap. Ostiguy, Gérard broise, ut-1 nomas, etc. ou» exaltèrent la charité réc*lc et gnic de M. Fcrland, 1 hon. M. Wil-
tout coeur ceux qui ont pris part doin d accomplir son devoir 1 Denis, Zénon Bclleroec, Jo». Borde- j On se rappelle, que le 27 no- acl‘vc* cc. c qljl nc êe pa*e pae ® visité notre corp» de Zouave».

Papineau pour ses oeuvres. 8e sont portés en très grand nom- rault, Maurice Tellier et Dr D. Ma.- annulée la Sterne. Les damistes land, depute de Joliette à Ottawa,
Voici la liste des donateurs de bre à l’hôtel de ville. Ils avaient "cotte. de Joliette s’étaient promis de ^^,^ ^a'tr0UM^ses''d2^hê itri

hâte de connaître le nom des Le bulletin de présentation de M. les rencontrer de nouveau, pour N.-Dame de^la Merci, présidente’ de

élus et encore plus de savoir si Horace-E. Roy, comptable, 122, rue reconquérir le titre de champion l'Oeuvre de la Soupe des Soeurs de
.2‘4S0 mm- uSif' d^mpT; - «• ■«' ttss d«v.i, être =»„■ <•'*»*• rr 'T* d"i----------------------------------------------------------------------------------------------------------

$2.50, M. Guy Guibault, Grand teste. Payette, Marcel Lépine, P.-P. Ba-, remporter. Aussi prcvoyait-on un i j. . . ..... , , -
Chevalier; Plume-fontaine et crayon, A deux heures très précises, ton, Eustachc Chartier, André Ma- peu de changement cette fois-ci. Q aic ^5 acux mo,s; a 1 a8c °c mCPflUlS ail
M. le chan. lrénée Gervaia ; Plat M J.-Antonio Beaudoin donna l°« Athanase Bourque, Ovila Malo, Mais si les joueurs de Joliette se j anSl Uutre son epoux, elle

B î'SSBj sr-i-B-x Tm. x:
sur pied, M. Paul Lachapelle ; Lnm- vin Gustave Guertin, procla- Victor Corbcil, J.-Alb. Riopel, An talent bien en forme samedi der- p ? C Uq c. C,3°?Ui. ^ '
PC électrique, M. Léonard Gratton ; mant élus respectivement aux thime Vincent, Jos. Paquette et Eu-1 nier Force nous est de répéter *»°bert ptalf ord, de Joliette. Ses Un incendi j • t déclaré

### s###; s

S Mlu^ r- r.v
Une paire do pantoufles, M. Leon jc maire Piette s avança sur la t,|ayi Avila Malo, Edouard Dufresne, pî.°pC tt m t c*f- de Capleton, Qué., deux gade ont combattu cet incendie
Râtelle : Une cravate, Boulard flt tribune et félicite les trois élus. Zépbirin Dufort, Joseph Lafournai- Phthas f roment l soeurs, Mme Sam Hamilton, de sous les ordres du chef de police

B&vS &T, te L-sxXSS? I “ , %. rs, i P.,u. v- Sim"d - d“ —M-
Ktetea.w.%%& izrüür.tin ÆSX ?:=■ à 2....... XïÆ;

SiirtiteXiær.S ru“.d“t;ttgchampion wSLrS
Hôtel Victoria ; Un beurrier, M. A. nj je temps, ni Voccasion, il de- Co'“"j BruneUe. Alcide Des 1 Au coura î1 une assemblée du Walter Stafford, de Joliette,
Lechaaseur ; Une boite °” _c*sarJ!_l" clare que beaucoup de graves rosiers. William Fiiette. Clément La bureau de direction de 1 Asso- veux du défunt,
de*' thé, M. *Eug. *Riveat’ ; Une cm- problèmes vont assaillir le Con- rochelle, Nap. Comellier, Elie Cor- gjation, tenue avant la rencon- A la famille éplorée, nous of-
vate, M. L. Steinberg ; Une boîte me il sous peu. M. Piette termine n.e,ller- Léo Rondeau, Albert Pelle- tre entr^ Joliette et Crabtree, sa- frons nos plus sincères s; mpa-
de Cigare., Diana Te. R-om ; Une acs remarques en invitant les v!.,e“u°r BeL medi dernier. M. Siméon Per- thies.

bouteille de vin. ■ M. ‘'e°,e“ trois élus à adresser la parole, iemare, Octavien Durand, Napoléon reault, qui détenait personnelle- _________T>r ____
Kn;PUn ,:.=e,>: M À,t± Charûnd; le. déclarant.chanceux de s'en Hubert. Alfred Archambault. Alex. ment le titre de Champion da- 

Une boite de chocolat., Lavallée ôt tirer à SI bon compte. j Brown’!”’Don.'t "Be.ulieuTThoma. miste du comté de Joliette, a gra-
W -H. 1 RrnePy°!eUnUr jeu Te^kÎ!-1 LES ECHEV1NS ELUS | M.«e, Joseph Arnaud. C.-H. Du- tifié VAssociation de son titre.

Elections _ PROCHA1N , --------------décidé d'approuver, en principe. ^ .e dtrtgeaR vers le centre de ^ 8ont réunia dimanche, le 22

. C?t mercredi , proch",n,' ï ms C^nn fsiir WîVcnn les règlements du jeu de Dames, a ville. Un M. Leve.lle, de St- janvier> au bureau du secrétaire-
municipales 1er lévrier, que le, contribua- LA œnateur mwon en vigueur dans la Fédération Liguon. se dirigeait en voiture, trésori„ çt sur propQsition du

jbles devront se rendre aux d:f -------- d'Amérique du jeu de Dames de la rue St-Viateur à la rue concilier Albert Lachapelle, il
ILE DUPAS i férents bureaux de votation. H Y " est passe comme un nuage Canadien, attendu que ces règle- Notre-Dame, traversant la rue a M rÉaolu 4 ̂ unanimité que ce

M. Hector Dandonneau a été en aura douze dans la ville et la Pour les plantes sèches, laissant ment$ ,cron! étudiés plus longue- Manseau. lorsqu il fut frappe coneeii offre à M. Joseph Labrè- 
élu maire par une majorité de votation commencera à sept heu- Tomber sur ce pauvre rivage ment 4 une prochaine assemblée. P*r le camion. . che, maire de cette paroisse, ses
quinze voix sur son adversaire,!maün pour * terminer le Sa ro^ en 1 a.r caressant. ---------------------------- Le f.eva‘ fu‘ tu': «’•t.ntane- plu, rincèrcs Condoléances à
3Double deuil pour

grass1 F*rty - ” feuxET.Ns DE tfttezzr- m. r. rrcrâ, âs

PRESENTATION A . . . . ■ M D , 7^17 , I™ complètement et alla sar- journaux pour publication.
A qui donnez-vous ces richesses? M. Robert Stafford, notre ea- rêter sur un poteau du côté op- Signé s __
On espérait tant vos largesses timé concitoyen, vient d’être posé sur le Blvd Manseau qui
Très honorable sénateur : doublement éprouvé par la fut brisé à sa base.

mort de sa belle-soeur survenue | Une dame qui se trouvait dans 
le 17 janvier et par la mort de la voiture reçut des blessures 
l'un de ses frères deux jours a- plutôt légères à une jambe et à

un poignet. LE SACRIFICE.
e, . . , . .. I Mme John Stafford f Emma Les dommages peuvent s’é- "Om nattant# riaa de pis contre

?? ix.LLL.rn?*1” ”* | Rivers), est décédée à Capleton, lever en tout, à environ $250.00 1* vrai mérite que de le laiaear
ZZ janvier 1933. [Qué.. le 17 janvier, après une .à $300.00. i récompeaee". _ La Bruyère.

i- une ------------------------- -
ses men}- M. Gustave Guertin est réélu pour le siège 5, M. le notaire S.-A.

Lavallée est élu pour le siège 6 et M. Wilfrid Miron est élu 
pour le siège 8 afin de finir le terme d’un an de M. J.-A. Bé­
langer, démissionnaire. —— MM. Horace-E. Roy, échevin sor­
tant et M. Albert Lavoie contestent le siège 3. — La vota­
tion mercredi prochain, le 1er février.

Ve-

r^:le eau.
:yV

ic-
Si

de leurs principaux lieutenants.i*
té Les conversations qui ont eu lieu ont certainement permis 

à nos dirigeants d'échanger leurs opinions et de se bien pénétrer 
les uns les autres des besoins généraux du pays qui apparaissent, 
partais, de prime abord, comme étant divergents.

Si les mentalités ne sont pas les mêmes dans les provinces 
des prairies que dans les provinces maritimes, que dans le Queoec, x
il n en est pas moins vrai que le Québec autant que le Manitoba, LC SUCC6S Q6p&SS6 
que la Saskatchewan, que le Nouveau-brunswick ou que 1 lie du ■ ,
himcc-Ldouard ne sont que des partie d un tout qui s appelle le ICS CSpCI*clTICCS
Canada.

LES SIGNATAIRES ES BULLETINS DE PRÉSENTATIONil

GEORGES BERNARD, | 
Président, i

a. •ont
ie
>n .
3-

la
n-
i-
ie

:s
province.
d une certaine liberté, de certains droits bien définis, mais qui, 
toutes, sont unies par des lois fédérales qui représentent les 
grands canaux où doit circuler véritablement le sang meme de cet 
organisme qu est le Dominion du Canada.

11 est peut-être prématuré de parler des résultats de la 
Conférence Inter-Provinciale. En effet, rien n a encore été déci­
dé, malgré que la discussion ait porté longuement sur ces points, 

qui concerne certaines questions de bien grande actualité, 
par exemple 1‘assurance-chômage et le système des secours directs. 
Mais on peut attirmer cependant que les conversations qui eurent 
lieu ont permis déjà de poser les jalons d une amélioration certai­
ne dans ce domaine si important. La question, par exemple, de 
I assurance-chômage, a fait un progrès très sur, car chacun a pu li­
brement et complètement exprimer son avis à ce sujet.

A la suite de la Conférence également, il va être plus fa­
cile d'enrayer les abus dans la distribution des secours directs et 
d'en venir enfin à une entente concernant les travaux publics.

te
ti­

lt n y b que
le» femme» pour découvrir et sou- 
loger certaine» misère».à

e,
è-
le
it

en cej-
it
JS

cl

I Certaines personnes, assez mal renseignées, avaient lancé
I la nouvelle, meme avant la réunion de la Conference, de la crea- 
I tiun d'une commission tédéiale, qui serait chargée de veiller à la 
I distribution des secours directs. Ce n était qu une incomprehen- 
1 sion du sujet, car les secours directs ne relèvent aucunement du 
■ gouvernement tédéral qui se contente seulement de verser sa con- 
I tribution aux provinces, sur le rapport des dites autorités provin- 
I claies.

Durant ion court séjour ici. Thon. 
M. Wilson a rendu des visites offi­
cielles, en compagnie de S. E. Mgr 
Hop.neau, au maire Piette. ù M. 
Jos. Dufresne et à M. C.-E. Ferland.

prix :Parmi les grandes questions qui se posaient devant elles, le 
chômage était bien celle qui devait le plus retenir F attention des 
représentants des provinces à la Conférence Inter-Provinciale, le 
chômage et le moyen le plus pratique d'y porter remède.

11 n'en est pas d'autres, à notre avis, il n en est pas de 
meilleur, à notre sens, que le retour systématique et organisé à la 
terre. Seul, contre ce mal affreux qu'est le chômage, le retour à 
la terre peut être considéré comme un remède efficace.

Un déséquilibre infiniment dangereux existe entre les cam­
pagnes et les villes : celles-là sont dépeuplées, celles-ci sont sur­
chargées d artisans et d'ouvriers sans travail.

Cette situation, on ne peut plus anormale, suffit à elle 
seule à aggraver et à faire se prolonger dangereusement l'actuelle 
crise, la longue période de dépression que nous connaissons depuis 
plus de trois ans. En effet, la diminution de la main-d oeuvre 
dans tous les domaines, I existence de chômage et son accroisse­
ment considérable au cours des derniers mois ont, d une part, en 
diminuant le pouvoir d'achat le plus de la moitié de la popula­
tion, ruiné presque le commerce de détail,—d'autre part, ont 
obligé les pouvoirs publics à des dépenses énormes qui ne cadrent 
pas du tout avec les recettes régulières des provinces du Domi­
nion. Près de cent millions ont été ainsi dépensés pour lutter 
contre le chômage depuis le mois de septembre 1930. Peut-on 
dire que cet argent a sauvé la situation, en a modifié le cours, a 
même apporté un réel soulagement ? Que non pas, puisque 1 état 
de choses est aujourd'hui plus grave qu'il n était voici même un

“Passe-T emps”
0-
1-
é-
O.

un

an.
Le retour à la terre, en décongestionnant les gros centres, 

permettrait l'emploi plus assidu d'une main-d oeuvre plus réguliè­
re, permettrait également une augmentation des salaires, puisque 
le personnel à emplooyer serait réduit et que les heures de tra­
vail, de ce fait, pourraient être plus longues. Salaires accrus si­
gnifient commerce meilleur et commerce meilleur veut dire indus­
trie plus prospère. Dans les campagnes, les retours a la terre , 
justement aidés par les pouvoirs publics, pourraient eux-mêmes, 
dans un délai raisonnable, non seulement suffire à leurs propres 
besoins mais encore accumuler peu à peu des surplus de plus en 
plus substantiels.

Par leurs achats, par leurs placements, ils contribueraient 
d ici quelques années à une prospérité generale en voie incessante 
d amélioration et ouvriraient la porte à la posaibilite d une immi­
gration dont, sous peine de rester stationnaires, nous ne pouvons 
ni nous désintéresser ni nous passer. .

Mais cela, ce serait l'oeuvre de demain. Celle, d aujour- 
d hui c’est I installation sur les terres anciennes aujourd hui aban­
données, puis sur les terres nouvelles dites de colonisation,, de co­
lons de bonne foi, ouvriers des villes hier, mais cultivateurs avant- 
hier ou, à tout le moins, fils de cultivateurs, élevés eux-mêmes sur 
la terre paternelle.

Bien que les résultats de la Conférence Inter-Provinciale 
n aient peut-être pas atteint sur ce sujet les espoirs qu’on avait fon­
dés sur elle, il faut espérer que des conversations des chefs de 

provinciaux sortiront bientôt des mesures commu- 
atsnsifier, au prix même de réels sacrifices, au 

moyen même d emprunta * longe termes, le retour définitif à la 
terre d’un tiers eu moins de la population de nos grandes villes, 
de nos grands centres.

Le salut est là, n’en cherchons point d'autre.

rion.
Un beau travail a été fourni 

par nos pompiers car à leur arri­
vée sur les lieux, les flammes a- 

ne_ valent fait beaucoup de progrès, 
et après deux heures d'ouvrage, 
c'est-à-dire, vers 7 hres, le feu 
était maîtrisé et la cloche son­
nait le retour des pompiers.

Dû à cet incendie, le théâtre 
"Passe-Temps" devra suspendre 

Collision entre * » représentations pour un
. , ' temps indéfini, car toute la sallecamion et voiture a aubi du dommage par l'eau et

Condoléances

gouv
nés

:

Décès à Québec Miqe Hervé Gendet (Bernadette 
Nadeau), IléUae et Eraeet Nadeau. 
Elle laisse aussi i frère, M. Emile 
Carpentier, da Joliette, et 
Mme Hildége Rood eau, de Tdmieea- 
mingue.
. Les funérailles ont os lien 
di, le 24 janvier, À Féglise Netre- 
Dame de Grèce#, Québec, as mi­
lieu d’une membre### agisses* de 

U défaut# laisse dame le deuil parents et d’amie.
Mail» Laure Res sites, A metre concitoyen M. Emile Car*

• Alphonse Martin), de Qoébee pastier ainsi qn’b m famille, 
enfanta adoptée

,M.

A Québec, mai edi, le il jaavier, 
décédeit Mme Vve Edouard Nodoeu. 

Léocodie Carpemtier, à l ige de 
"Prie urne longue maladie. 

Mme Nadeau était autrefois de Je- 
bette.

soeur,

STE-GENEVIEVE DE Le bulletin de présentation de M.
BERTH 1LK Gustave Guertin, commerçant, 50

M. Az. Lavallée a étté élu rue St-Leuie, réélu eu siège 5, a été 
n,™. une m.jori.l d. a».
ranto-trow voix sur son adver- Ueger< cérald Dukeeu, Hector Mein- 
saira, M. Philiaa Aubé. Lee con- ville, Téleephote Wodon, J.Paul Le 
eaiDeee ébw par acclamation ehepeUe. Joe. Archambault. Louis

•1— -——

WILFRID MALO.
Secrétaire-trésorier.

Paroisse de St-Paul.Pour l’éducation de l’enfance 
Donnez, notre reconnaissance 
Saura vous dire bienfaiteur.

J.-B. CHARLEB01S,(Mm
tt 3

I I
,1

3*201
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lie/
O * * Sous le litre "Les Enfants Prédes-* ?

i unes*', SOLITAIRE, notre aimable 

collaboratrice, dédiait un article la 
semaine dernière à ma chère Joset­

te Fleury, de Joliette".
Au paragraphe "Le Canada, terre 

T b^nie par le sang de» martyrs, pos- 

T »» de un autre de ces jeunes prédos- 
J tjnés, que la sainte communion dès 

le jeune âge, amène a L'HEREDITE 
dru vertus ---- il avait nom : "Jac­

ques Bernard , né à Montréal et 
mort à "Beloeil" sur les bords en- 

{chanteurs du "Richelieu", il faut li- 

l'hérédité des

** Les ancêtres causant, le soir, à la campagne.
Parlaient du vieux pays dont ils se souvenaient. 
Décrivant le village, au coin de la montagne.
Et les gens de là-baa qui trop souvent peinaient.

Le pauvre paysan faisait vivre la France 
Mais ne récoltait guère à son compte et profit.
Les temps étaient mauvais, fréquente la souffrance 
Et l'avenir douteux, tout labeur que Von fit.

Alors au Canada, comparant toute chose.
Ils se trouvaient heureux de se voir exilés.
Et pour chasser l’ennui qui toujours rend morose.
Ils chantaient des refrains parfois très éveillés.

Nous les savons par coeur, ces chansons légendaires 
Qui durent plus longtemps qu’un autre souvenir,
Car de simples couplets quatre fois centenaires 
C’est d’un passé lointain tout ce qu’on peut cueillir.

Nous sommes détalchés de cette vie ancienne 
Que les premiers colons méditaient si souvent.
Ce n’est plus rien pour nous, rien dont on se souvienne, 
Sinon un temps vague emporté par le vent

Mais les airs d’autrefois, les paroles folâtres.
Les vieux tours d’esprit, ces marques du Français,
La gaîté, les amours, les chants naïfs des pâtres 
Sont restés parmi nous toujours vivants et frais.
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cat plu»Une lose d automne 

qu’une autre exquise.
Car la nature, en tous les êtres, 

a de ce# attardée qui sont un rêve 
de poésie.

Pour n en citer qu'un 
durant l'automne, plus beau 
le fut l’été, j ai suivi, sur une pc 

louse, a la mi novembre, l’évolution 
d'un bouton d’or.

grand nombre * y replie, mélancoli­
que, inquiet, lent à ee résigner. Le» 

vaillants le premier émoi passé, se 
reprennent et sans négligence com­

me sans affectation, continuent du! 
1er de l'avant, de sourire, d'agir, de 
se donner, de se renouveler intcrieu

Le Coin Je I unie Lluude vertusI r«? non pat 

mai* bien L'HEROÏSME dee vertu».

On est prié de noter cette correc­

tion importante.LES SPORTS TANTE CLAUDE.
exemple, ] 
que ne I On entend souvent dire : Oh I

quelles lèvres minces I" et on fait 

. cette déclaration en toute sincérité, j 
, On prétend que c'est un signe de | 

brouté. De la beauté, nous ne dirons 
rien, mais nous Rêvons faire remar­
quer que la jeune fille qui a des lè­
vres minces est souvent pleine de va­
nité et que le seul moyen de toucher 
son coeur est de la flatter. Ne per­

dez pas de vue cet indice. Observez 
le» pereonnes ayant une grande bou­
che*, dont les coins vont en s'abais­
sant. Les femmes qui ont une pa­

reille bouche négligent tous leurs 
devoirs pour bavarder. Elles n'ont 
pas non plus bon coeur et ne sont 

pas sympathiques. 11 n'est pas besoin 
d’avoir beauocup d'intelligence pour 
mettre en mouvement cette grande 
bouche aux coins abaissés.

Il est curieux de constater aussi
nous

renient, ce qui ]r, remodèle où ré­
crée à l’extérieur. S’il* n ont plus 
lu beauté qui tient « lu fraîcheur de 

lu jeunesse ou « l'épanouissement 
Le sport, (Lin* sa définition la plus.juste est. uinai <|ue le u maturité, il. ont cette phyiio-

rxerrices physiques

Les lignes de la 
figure

Il y a, mes chères lectrices, différentes manières de com­
prendre le mot sport et, I ayant compris, plusieurs manières aussi 
de faire du sport ou de pratiquer les sports. • e# 1n'cn pas croire 

la fleur printanière était là, 
umqur, seule sur la grande pelouse 

I oute dorée de soleil, scs pétales 

vernis comme toujours, ses étamines 
bien en ordre. Ma première pensé* 

fut de le cueillir, lui, si rare, 
seconde de le laisser, parce que j» 
trouve qu'une fleur est une 
créature de Dieu qu'il faut mainte | 
nir à sa place, à sa fin providentiel 

le quand on ne peut rien en faire

C était a
yeux

Un des principaux indices du ca- 

d une femme est son visage. 
:\r- frjnme aimable n’a pas toujours 

in»- belle figure. Cependant, il est 

• i tains traits qui, ô première vue,

dit Larousse : La pratique méthodique de»
C rat cela et ce n est pai autre chôme

norme expressive qui donne l'ex 
périmer sûre, l'intelligence déve 

des sport», c ent donc pratiquer, d une manière regu-1 rt ce rayonnement qui vient
iduc, méthodique, certains cxrrricr •> physiques dont I effet ljp victorien.., dominatrice de

1 aire
Ce que j'aime avant tout, c est un peuple qui chante. 
Non celui qui rumine et semble regretter.
Point de mélancolie ou de note touchante !
Et, de fait, notre histoire est facile à porter.

licrc, as»
le plus sûr est de maintenir en parfait état le corps humain.

la manière la
tant d épreuves

Beauté mystérieuse, attirante, et 
que I on peut se donner. Si 1 on ne 
s'arrête pas au tournant mélancoli­

que, si l'on ne se lige pas au point 
où l'on est parvenu, maie si 1 on va 
de l’avant, dans ce "mieux être" 

moral et tpmturi qui, fleuron par 
fleuron, achève le couronnement
d une vie

Ma ndiqucnt la probité et la loyauté.
I Signe» à redouter : méfiez-vous 
, i« - bouche» en bouton de rose, de

Cria, c'est la bonne definition du sport et
Pour bien différencier cette façon demeilleure de le pratiquer, 

le comprendre et I autre, qui est la mauvaise, je precise que quel 
ques-un» et meme quelque», unes, appellent sport des exercice» qui 
n ont plus rien de normaux, qui sont «implement des exagérations 
de l'effort rt qui n aboutissent qu à déformer les organes les plus 
important» du corps humain et bien souvent a causer des (roubles 
extrêmement graves dans I organisme.

1 Lins le sport comme dans touïe^ choses, I exagération ne 
H d est certaines limites qu il ne faut pas dépasser.

hères lectrice», vous dire

BENJAMIN SULTE
j -i bouches »i petites 1 Toute* les 
1 Venus ont des bouches en bouton 

<le rose, mais ce don de dame nature
""" ,,Uil,r Pcr,“nncl- ,e<luel ; r.t l'indice ce,fin que la femme qui 

est unr autre fin de création.

Si b;en que plusieurs jours, pe 
lit point nvrveilltux à même l’her 

be flétrie, le bouton d’or d'automne 
«i vécu délicieux de solitude, men 
hantant de clmrinc unique que la 

multitude jolie de ses frères de prin 

temps.
Ainsi des fleurs d'or, comme 

rose du poète persistent à l’autom 
Surtout chez, les humains qu

le ne sera peut-être pas aussi jolie 

qu’avec un menton rond, mais ce 
sera une femme affectueuse, sur la­
quelle on pourra compter et une bon­

ne ménagère.
Le nez peut aussi, en certains cas, 

fournir de bonnes indications

"Ne Souffre Plus De 
Constipation 

Depuis Sept Semaines"
pareille bouche est vaine,poswèd e

frivole et perfide. Au contraire, une 
tu hr plus grande avec des lèvres

vaut rirn
Alors, 1 automne, qu il s ouvre ou

tout le bien que je penK du sport, u-l que je le comprends. ,'"vence; ',rrn,i unr *',lendcur
Encore plus qu'un homme, une femme doit sacrifier chu comparable, 

qUC jour un certain temps aux exercices physiques. Il ne faut ja ; D'ailelur», «i cc l'âge qui. .c 
tuais oublier que chez certaines d'rntie nous, chez la plupart d en- l«- fait > Il r.t de-, âme» et de, visa

tout <1 abord, et que groy»ir g c» ({automne même d'hiver, à

rt bien proportionnées, qui,Ccci bien precise, je veux, mes < Ecrit Madame Johnson, après avoir 
fait usage du Son All-Bran 

Kellogg

Lt» personnes souffrant de constipa- 
lion liront avec intérêt ce témoignage 
spontané.

“Votre Son All-Bran soulage sûre­
ment la constipation. Je suis si heureuse 
du bien qu’il m'a fait que je me fais 
un devoir de vous en informer.

“Au déjeuner, je mange une grosse 
banane. Je verse six cuillerées à soupe 
de Son All-Bran dans un plateau et 
j'y plonge ma banane à chaque bouchée, 
jusqu’à épuisement du Son. Je ne 
souffre plus de constipation depuis sept 
semaines." Madame Louise Johnson, 
1433 Forest Street, Denver, Colorado.

La constipation cause souvent , des 
maux de tête, la perte de l’appétit et 
de lcncrgic, et l’insomnie. Cet état 
résulte du manque de matières inas­
similables pour activer les fonctions 
intestinales et de vitamines B pour les 
régler. Le Son All-Bran Kellogg les 
renferme toutes deux, aussi bien que 
de fer pour le sang.

Les "matières inassimilables" du Son 
All-Bran agissent comme les légumes 
feuillus. Elles se forment en masse 
molle, dans l’organisme, et doucement 
dégagent les déchets de l'intestin.

Essayez le Son All-Bran à la place 
des remèdes brevetés, souvent nuisibles. 
Deux cuillerées à soupe absorbées 
quotidiennement soulagent presque tous 
les cas de constipation, ou, si le mil 
est chronique, à chaque repas. Si vous 
n'êtes pas soulagé par ce traitement, 
consultez votre médecin.

S'emploie comme ciiéile et pour culimtr. 
Voir recette» »ur le» paquet» rou,e et vert. Se 

épicerie».

«que la bouche est fermée forment
ligne horizontale dont le» coins ^uc Ie menton d une femme

clt fournit de précieuse» indications sur

: par
lui-même, il n'indique pas . grand* 
chose, s’il reste ferme, immobile et 

«ans expression ; mais il n'en est pas 
de même partout. Le nez grec, qui 
forme une ligne droite de la base à 
la naissance, est- regarde comme le 

nez parfait. Il indique une nature 
aimable, pacifique et l’amour des 
beaux-arts et du chez-soi. Si un nez 

grec s’accompagne d'une bouche 
modérément grande, dont les lèvres, 
lorsqu'elle est fermée, forment une li­

gne droite, dont les coins ne sont ni 
relevés, ni abaissés, c'est l'indice 

d un véritable trésor. Le nez retrous­
sé, c’est-à-dire presque droit de la 
base à l’extrémité, est l'indice d’un 

caractère malin, indépendant et mo­
queur. Si vous cherchez une femme 
prudente, économe, choisissez parmi 
celles qui ont une petite bosse sur 
le nez. Un nez un peu romain est 

moins beau qu’un nez grec, mais 
rappelez-vous que c'est celui des 

personnes fortunées et cette petite 
bosse sur le nez vous vaudra un jour 
la richesse. .

rv sont ni relevés, ni abaissés, 
indice de la loyauté, de la fermeté 

, i ,lr !.. ju.iicc. Il »c peut qu'une bonne, facile à persuader, à qui voui

ul. |
son caractère. Une jeune fille très

K embonpoint r»t facile.
I y autre part, la nature féminine, pour être harmo

et celle souple»»*? h ac-

tre noun, ferez faire tout ce qu’il vous plaira,: : andc bouche ne soit pas jolie, mais
• Ile indique des qualités généreuses 

délicates qu’on sera

• ux de rencontrer.

vingt ans, car il est des êtres qui ^ 
nr sont jamais jeunes ! Par contre, 

par tout autre moyen, j || s en trouve d’autres 
sont rendue» facile» leur vie, gardent leur

c ent % irillii. aura un menton petit, faible et ren- 
toujours heu- ,rnnt- Mais nous avons le regret de 

! dire que ce menton est aussi l’apa- 
! nage des femmes perfides ; celles qui

a besoin d** beaucoup de sotipl ont tu de lrur coeur faire un foyer 
de charité.

mcusc,
qmert par le sport infiniment mieux que 
1 .r# fonction» naturelle» de t ni» n<>» organe» 
par la pratique régulière d exercice» physique» qui 
souple», qui font fondre, dan» no» ti»»u», 
graisseuses et qui prolongent

qui, toute 
coeur frais cl 

nous laissent leur âme vibrante, la meilleure rr•

Alors la flamme con­
tinue à brûler en leur âme, d celai 
rer leurs yeux, à transparaître dans 
leur visage, leurs gestes, leur allu r**\ I

Il n'y » „!u, d'à,., ; .1 n'y a plu, U U U ül CS de LC T VC3 Lt

es! de ne pas s effrayer des sai d automne, J n’y a plus que la fleur | \

lu* d’or qui »r prolonge, me prolong*- I

Paâ comme le bouton d or de la pclou
frê El 151

seront fausses et déloyales, parce 
• qu’elles n auront pas la force de 
! volonté d'agir autrement. Un menton 

fortement rentré est toujours ac- 
i compagne du manque de volonté. 

Mais la jeune fille gaie, heureuse, 
toujours contente, d’un caractère 
doux et toujours égal, aura un men­
ton rond, plein et bien fait.

|r surplus de lîlUtièrC» « etir de beauté qui soit pour con
étonnante, la jle façon la jeunesse du visage.en nota,

Irr.
U r»t pourquoi le mieux pour dutjeune»»»*.

|| faut donc, de façon absolue, qui1 nous fassions, chaque j, 
jour, un peu de sport Ni nous n avons pas les moyens ni le loi I .on. qu 
sir de faire ,le l'équitation, du golf, du tennis, etc., n hésitons P»' L automne 
a marcher autant que nous le pourrons, d abord, puis a assouplir

articulations et nos jointures par

Soulages avec
des Vapeurs

L’inhalation des 
^ vapeurs le rend 

Sfti V*-- -T- plus supportable, 
souvent l'améliot e,

n «imaeifiit derrière
d une femme n'est 

nécessairement fixé à quarante anr, 
de par les romanciers. 11 en cet dr

• r, plue Exquis encore que ses
les. no»nos membre», nos musc 

dr» exercice» qui ne demandent aucun apprêt
rr» printaniers.

et qui n occasion précoces, il en est d attardées et une 
femme n a en somme, que l'âge 
qu file porte. Non par de» artifi-

GLANEUSE Certaines femmes ont un mentonrient aucun Irai»
pointu qui avance. Elles sont desti-le faire sans

viensAu saut du lit. I,1 mutin,
dérangement aucun, qu .< nous lever un quart <1 heure plus tôt, 

notre tapis, dès lis pieds dehors, quelques

U. SACRIFICE.non» n avons, pour
nées à passer un temps considérable à 
faire un examen minutieux de leurs 

1 connaissances, anciennes et nouvelles

adrOn n attente rien de pis contir 
phyetonoimr morale qui me le vrai mérite que de le laisser sons

récompense' . —— l.a Bruyère.

qui ne trompent personne, mois
exei 

du
coutume 

garantir de

écofaisons donc, sur
individuels, quelques mouvements des liras, des jambes, 

hoses que de s astreindre a cette

par ma 
réflèîe dans e.lePour To ut Refroidissementmon allure rt mon vimu - 
ge, mt. en soignant l'âme, elle a 
aummi évité ce» négligences d bygiè 
ne qui hâtent la vieillesse.

Alors, même sans bien le voir, el 

son été, 
‘ banne pénétrant que 

d Aubigne fixa d un de cet vrri

tiers
et surtout de l'homme qu elles se J proposent d'épouser. Elles seront 
avides ou antipathiques et ne place­
ront leur amour que là où elles sup­
poseront qu'il y a de la fortune. Un 
pareil menton est un indice d'avari- 

; ce, et si au-dessus de ce menton se 
I dresse un nez aquilin, vous êtes sûr 

j d'avoir affaire à une avare de nais­

sance.

j Une femme d'un naturel ferme et 
habile aura un menton carré, bien 
fait, avec une fossette au milieu. El-

C'est peu de c fttorse
cependant, je vousjournalière et c est 

bonne santé, de souple»*»:, tic loicc et de beauté.
Non seulement pratiquons ainsi un sport quelconque, ou, a 

défaut, faisons de l'exercice physique, mais encore faisons en fai
Avons-

assure, une pu

Salut à la Langue Française :to
fid'lr m nltnrdn, flic prolonge 

clic are autour de nous, à tous ceux qui dépendent de 
nous des enfants, habituons les dès leur plus jeune âge

nous. RECETTE dusport
ne les laissons ]()U |1 l#ul d„n, ,e,

membres le plus tôt que

au Salut, Langue française, ô langue douce et fière,
Qui n admets dans tes mot^ que droiture et lumière,
I oi qui berçais Ronsard, du Bellay, tes amis. 
L'hommage à ta beauté vient de tous les pays.
L univers te chérit comme la plus humaine ;
On te vante, orgueilleux, comme on vante une reine, 

I on génie est loyal et tout harmonieux ;
On admire ses lois, ses traits, sous tous les cieux.
I u rte confines pas au sol qui te vit naître 
Les bienfaits cfu savoir et de l’art de tes maîtres.
Fille d'un peuple bon, tu pris tous les Ichemins 
Pour offrir ta richesse à des frères lointains.
Langue chère aux savants, aux rêveurs, aux mystiques, 
lu créas pour le Beau des formes magnifiques. 
Partout, tu sers la Foi, tu répands ses rayons ;
I u sèmes 1 idéal au sein des nations.

i
'et ù tut discipline ; un jeune frère, une jeune 

pu* * a nk y loser 

nous le pourrons.

Notre vie est souvent

soeur, touffu»
AGNEAU A LA HONGROISE. —et assouplissons leur» trouve dani toute. Ica 

Kcllott, t London, Ontario.
Fabriqué par quttmgiqur, î

Coupez en morceaux un quartier d'a­

gneau et faite, revenir ce, morceaux 
dam du beurre. D'autre part, coupez 

en rondelle» de, oignon, et faites-le, 
bien réunir (non brûler) également 
dan, du beurre. Saupoudrez-le» d'u­
ne cuillerée de farine et réduisez-le, 

en une purée à laquelle vou, ajoute­
rez du «el, du poivre rouge de Hon-

qu'
.

sédentaire ,"t nous autres femmes __
elle» aussi qui me lisent, J 

I Ht * n'ont donc pas à sortit lfl_
Let grande majorité <1 entre nous, et d 
ne travaillent pas dans la journée.
et se confinent généralement dans leur intérieur la plujtart du 

Les mille et un souci» dit ménage, tous les petits travaux

rëftëz uno. (t- c
gric. Versez la purée d'oignons avec 

le, condiments sur les morceaux d'a­
gneau bien dorés et laissez cuire. 

Tou» les quart, d'heure, additionnez 

une petite tasse de bouillon. Faite» 

mijoter une heure et demie.

Ha

CEPHANOL ;e.
tntemps.

domestiques les réclament chez elles et 1rs soins des entants aussi, 
dès qu'il y en a. lit l'on voit alors tant et tant de jeunes 

travaillant infiniment, s empâter, 
leurs belles couleurs, jim à peu » anémier et devenir vieilles avant

gratis fit
frm *our soulager véritablen^ni u

perdre leur souplesse etrues. at)Le Mal de tête,
Grippe, Ncvral- fjr- 
çie, mal de dents, 6T 
douleurs periodi- f \ 
eues,Rhumatisme 
«t autres affec­
tions semblables.
L*i îob'eMrt C E • PH A - NOL s'attaquent 
t lt» coule même du mal sons affecter 
- ni I eitomac. Leur action col-
monte • ♦ line «if due à leur < ompontton 
pa’ti'.vUrr. p'cpaicr par des phurmoc.tnt 
ch.miucc fl per •mental. Let Ce Pho Nol 
•0*1 des tab’cttct com potées. Vous 
la différence enti* let véritables Ce Pho 
Nîl et let tablettes ordinaires.

enO

1 !U'l'âge. » ty î#\ SENTENCES|c suis sûre de ne pas me Irompei en alfirmunt <jue celles 
là ne font aucun exercice physique.

Amies lectrices, voulez-vous être ainsi ou demeurer belles, 
désirables, fraîches et souples, comme vous l'êtes maintenant ?

Poser la question c’est y répondre,—faites donc ce qu'il 
faut pour rester éternellement jolies et jeunes ; c'est-à-dire des 

physiques, méthodiques et raisonnés.

la
I

C. est toi la belle langue, ô toi qui cours le monSc I 
Mère aux nobles amours, toujours jeune et féconde, 
I u peux t'enluminer des plus riches couleurs, 
lu sais rire et chanter, tu sais prendre les coeurs, 
Passer d un mot léger au mot grave et, discret, 
Lquilibrcr ta grâce en des lignes parfaites.
Ton charme est d’être douce et de fuir le heurté.
De n avoir rien de froid, de lourd dans ta lieauté, 
lu sais te tempérer même aux heures fougueuses ;
I u il accordes d’éclat qu'aux âmes généreuses, 
l-angue qui peut tout dire et qui souffle tout bas 
De fins sous-entendus en
Aux plus purs sentiments tu prêtes des nuances ;
I u donnes à I esprit de fines transparences.
L exigeante raison te trouve sans détours.
Limpide comme l’eau, franche comme le jour.
I u veux qu avec respect et constance on te serve ;
A tes seuls amoureux ta beauté se réserve.

-- orgueil protéger ^ton cristal.
I aimer comme Roland aimait sa Durandal.

Irh

Èè
latl

<•

Les vrais amants sont ceux qu’on ne connaîtra pas 
Les vrais bonheurs sont ceux dont on rêve tout bas.
Les vrais espoirs sont ceux de l’heureuse ignorance 
Les vrais baisers sont ceux que l'on donne en silence.
Les vrais plaisirs sont ceux dont on voudrait mourir.
Les vrais chagrins sont ceux qui nous font moins souffrir. 
Les vrais désirs sont ceux que l'on sait impossibles.
Les vrais regards sont teux <?ea âmes invisibles.
Les vrais parfums sont ceux de nos jardins obscurs.
Les vrais remords sont ceux des êtres les plus purs.
Les vrais rayons sont ceux d une lointaine aurore.
Les vrais héros sont ceux dont la beauté s’ignore.
Les coeurs vrais sont les coeurs qui savent pardonner.
Les êtres vrais sont ceux plus lents à se donner.
Les vrais coupables sont ceux que le monde excuse.
Et 1 amour le plus vrai, c est celui qu'on refuse.

I
Donné gratis avec lerxricicrs I

TANTE CLAUDE THE ou CAFE ■P

MIKADOlût, qui moine tôt, homme» ou fem- 

mre, tou» pnurnt par cette heure tir 

tlêtrc»»e Et, * ils tentent tir 
blirr, »i même eu nppnrrncc ili sont | 

jeune» que leur «tfe, la glace 
où il» n’étudient, leur état civil un 

plat able, les génération» montante»

“DANS LA VIE" I«errtl
lui

Chaque paquet de 1 1b. contient 
un des articles suivants en semi- 
porcelaine:
l tasse et une soucoupe,
I assiette à soupe, , 
lassiettcàdéjcuner, A 

8 pouces.
Melllçur que tout 
autre théou café 
du même prix, i

l'ou- I tel
/‘fin u.'f.* -voui fre 
Cr-l'hj Sot chtt 

l'otre tpicitr. 
marchünJ 

, ÇCTtral ou 
I #1 \ phatmacnn%

i Boite blanche 
I et violette —

tes tours délicats,dre heure» nostalgique ».
début de I au

II r »l
plu»

difficile» à passer au 
torn ne d'une vie. Au physique com

ni
m] i

me au moral, une sorte de déclic a 

joué et, subitement, on a comprit 
que nombre de chose» étaient finie».
Il semble qu'un voile commence i\
«'étend *e. qu’il n'y a plu» d avenir, dernière» joie* tout humaine». Il

seulement un passé Qui plu» en r»t qui se révoltent en vain, le

arj sont là pour la leur rappeler

✓J ai
1rs uns s’inclinent, d’autre» cher­

chent avec encore plu» d'ardeur 1rs
ta;

1:1
Il faut avec

GLOBE TEA CO.»
“Le Gaulois''. lin

Albert FERLAND.

il.

■meffiB8M®BSS8S88@
to

N as-tu pas, un jour, pleuré d émotion, 
en pensant que tu étais très éloigné, de 
ta bonne province de Québec ?

On 1 aime malgré tout cette 
Nous y sommes si bien chez 
dis qu ici. à Détroit, où ailleurs, 
sentons bien étrangers, bien délaissés.

Un jour où l'autre, tu regretteras, 
cher ami. d'avoir quitté le Canada el 
alors, si je suis parti tu prendras la ferme 
résolution de venir me retrouver.

—Sais-tu Léandre que tu n'es pas très 
gai ce soir ? On dirait que tu me prédis 
un malheur I

Le canot- automobile voguait très im­
perceptiblement sur la rivière. On s’ef­
forçait de diminuer autant que possible le 
ronflement du moteur. La pluie conti­
nuait à tomber, régulière, froide

Léandre était songeur I La pluie le 
rendait frileux. De larges gouttelettes 
rebondissaient sur 1 eau en s effaçant !

Il chanta, pour se distraire, des an­
ciennes mélodies.

“Un canadien errant.
Banni de ses foyers.
Parcourait en pleurant.
Les pays étrangers”.

“Tant que cette eau coulera lentement.
Vers le ruisseau qui borde la prairie.
Je t'aimerais, me répétait Sylvie.
L'eau coule encore : elle a changé

[pourtant,
Plaisii d'amour ne dure qu'un moment, 
Chagrin d'amour dure toute la vie.

Le voix de Léandre répétait les chants

lait qu'ils nous désappointent? Je ne crois 
pas, car ils m'ont toujours donné 
cellent service

Nous amarrerons dans quelques ins­
tants. Je ne vois rien de suspect par ici.

L endroit est le plus sûr de la rivière 
et je me demande comment il se fait 
qu il n ait pas été découvert pas d’autres 
trafiquants avant aujourd'hui.

Comme d habitude, tu ne parlera* pas 
trop haut, de crainte d'éveiller les soup­
çons. Nous poserons le pied à terre et 
chargerons le bagage. Après, nous re­
partirons aussitôt.

Nous n avons pas de temps à perdre, 
car l’heure avance et je veux rentrer de 
bonne heure.

Tu sais que je me marie après-demain. 
C’est un événement important dans la vie 
d'un homme et cela demande certains 
préparatifs I

—Oui, Jean, répéta Léandre amère­
ment, c'est un événement important dans 
la vie d'un homme I

Ils débarquèrent sous la pluie qui re­
doublait. Mais ils avaient revêtu leurs 
cirés.

canadiens, les chants de chez nous, ceux 
qu'il avait appris sur les genoux de sa mè­
re, qu'il avait répétés, durant les jours 
remplis de joies sans mélange.

II avait souvent chanté ces airs connus, 
au collège, dans ses excursions et là-bas 
dans les Laurcntidea, le soir sur le lac 
“Noir".

Le lac “Noir". Il songeait aux prome­
nades qu’il faisait alors en compagnie de 
sa petite amie Roxane. Leurs chants se 
mêlaient. La nature sauvage était le té­
moin muet de leurs serments éternels, de 
leurs longues conversations

La lune apparaissait alors derrière la 
plus haute montagne pour jeter sur le lac 
endormi un grand rayon lumineux !

On chantait de tout coeur et les échos 
répétaient ces chants plusieurs fois.

Il revoyait le visage aimé de Roxane, 
sous sa légère robe d’été, si belle dans 
l'encadrement pittoresque de ce paysage!

Il revint à la réalité.
La légère embarcation dans laquelle il 

voguait était ballottée par le vent qui s'é­
levait. Le vent, le froid, la pluie s'unis­
saient pour lui faire détester de plus en 
plus ce métier de contrebandier.

Il aurait voulu être transporté encore 
dans ce paysage des Laurcntides, ne plus 
avoir de soucis d'aucune sorte, ne plus 
songer eu malheur qui pourrait bien un 
jour s appesantir sur lui.

Léandre, dit Jean Dubé, il faut penser 
* à amarrer bientôt II se fait tard et nos 

hommes doivent nous attendre. J'espèr-' 
au moins qu’ils seront au poste S'il fal-

afin de revoir sa fiancée, qui l'attendait j 
chez lui. C’était le dernier voyage avant 
le mariage et la cargaison apportée pre­
nait une certaine valeur.

Léandre était indifférent. Il se laissai] 
aller à une sorte d insouciance que Jess] 
ne prisait pas beaucoup. I

—Tu me parais étrange ce soir LéeJ 
dre, lui dit-il. I

ICIun ex-i Ly LE PONT ROUGE province*, 
nous. Tan- 

nous nous

'01
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l dit.on» Edouard Garaiid, Montréal
'in—Vois-tu, Jean, nous ne sommes ph* 

dans la même classe. Aujourd'hui tu 
célibataire, demain tu seras mariés, J 

—Et bien es-tu jaloux de mon sort ? j 
—Au contraire, mon ami, je te sod 

haite tout le bonheur poenble et dé*ii*JH oy 
ble. Je mais que tu couleras une exista 
heureuse, entouré de T affection d'une f* 
me chérie qui possède de grandes quali 
et qui saura mettre dans ton existence 
peu de joie et d'amour.

—Quel ton tu prends pour me dire <

u<
'int

amoureuses. lloi|

guerre encore plus atroce, plus terri­
ble. plus dangereuse.

Nous sommes armés comme de vrais 
soldats, nous fuyons devant l'ennemi, 
mais lorsque nous sommes attaqués 
nous défendons en braves.

Dis, Jean, tu viendras à Montréal 
moi un jour ? J aimerais beaucoup re­
tourner. J’avais promis de ne jamais 
plus y remettre les pieds. Mais l’amour 
du pays natal est plus fort que toutes 
ces promesses.

On est attaché au sol canadien qui nous 
n vu naître, qui nous a vu grandir 1

— Tiens Léandre, répond Jean, on 
dirait que tu fais de la poésie ce soir.

—Dans des nuits semblables, la nostal­
gie du pays absent s'empare de nous. 
Nous n'avom plus la force de nous op­
poser davantage aux appels de la patrie 
absente.

—N'as-tu jamais ressenti ce que je 
t explique >

une

Depuis que jr suis ou monde je n ai 
guère connu que des misères de toutes 
sortes. La contrebande, ajouta t il. en se 
rapprochant de Jean, est lu seule chose 
qui me convient et où je remporte de? 
succès.

J’étais une miserable épave dans la so­
ciété, ajouta-t-il. mes parents ne sont plus, 
j'ai pleuré ma femme morte après quel­
ques mois de mariage.

Je n'ai jamais gardé une position lu­
crative et voilà que maintenant, grâce à 
toi j’accumule des bénéfices énormes I 
Nous serons riche» un jour, tu sais, très 
riche I

—Et puis après ?
—Nous

Pourquoi ne pas repartir un beau jour 
avec nos lauriers, comme des soldats qui 
ont gagné une grande bataille ? Car c est 
la guerre que nous faisons maintenant et

ge.
o,

nous

avec
11

la ?

1—Sais-tu que j'ai été heureux aussi 
jour et que j’ai tout perdu t Je t'ai * 
vent parlé de mon mariage . Tu te r 
pelles sans doute tout ce que je t'ai 
conté là-dEn quelques minutes la cargaison de li­

queurs fut placée au fond du canot-auto­
mobile et ils repartirent après que Jean 
Dubé eut versé l'argent nécessaire et don­
né des ordres à ses hommes.

Le canot-fantôme pointait maintenant 
vers Detroit. L endroit du débarque­
ment était aussi bien choisi.

11 s'agissait pour le moment de gagner , 
ce refuge. Jean était anxieux d'arriver.

I Profite des heurs» 
passent, mon ami et qui ne revient 
plus.

Tu connais GiaMe Ah I bien, i* ■*

mariai» avec die On n'aime qu •»• 
dans la vie, Jean, une foi» seulement r 

je le min

croie pas que je seraisà Montréal.retournerons

le
A SUIVRE

I
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étaient soldats et portaient l'unifor­
me. On se battait sur la terre. Saint- 
Pierre, presque découragé n'en fit 
pas moins sa besogne, mais il faut 
croire qu'il lui échappa un moment 
d indifférence, car notre cordonnier 

! parvint à se glisser dans le sac que 
! portait sur son dos un colonel re­
nommé par ses .hautes vertus mora­
les Encore aujourd'hui, Saint- 
Pierre cherche pour le mettre à la 
porte le rusé savetier.

FAIBLESSE INTEHMIITENTE sey ; M. et Mme Fernando Cré- 
penu, Rawdon ; M. René Perreault, 
Rawdon ; M. Emery Perreault, Raw­
don ; M. et Mme Euclide Lévesque, 
Rawdon ; M. et Mme A. Perrault, 
Rawdon ; M. et Mme G. Galurneau, 
Rawdon ; M. et Mme Sinai Dupuis, 
Rawdon ; M. Elle Douchi, Rawdon; 
Mme André Perreault, Rawdon ; 
Mlles Lucienne et Madeleine Lamar­
che, institutrices de l'école du vil­
lage et leur éléves.

Ghez LANDRYMme Carr trouve lei Pilules Roses 
du Dr William» merveilleuse» 

pour restaurer les forces.POUR UN 
DOLLAR
Le meilleur
GIN GENEVA

GRANDE VENTE

A MOITIE PRIX"Je suis une femme 
d'âge mûr et je suis 
mariée depuis 12 
ans. J'ai le coeur 
faible et parfois je 
me sens si épuisée 
que c'est à peine 

si je puis me remuer", écrit ' Mme 
H. Carr, de Port Carling, Ont. “On 
me conseilla les Pilules Rose» du Dr 
Williams comme tonique. Après en 
avoir pris trois boites, je me sens 
beaucoup mieux et capable de mar­
cher de nouveau. Je considère les 
Pilules Roses du Dr Williams com­
me une bénédiction pour l'humani-

■ Si sent 
beaucoup

de Produitl qui ont Cessé d'être Annoncés.

QUELQUES EXEMPLES ENTRE AUTRES
.50 Brillantine solide ...............25

1.25 Remèdec Abbé Warré .63
1.25 Cod-O-Var .......

A5 God-O-Vnr, Nr» I, petit .33 
.20 Eau Purgative Vita ... .10

.25 Poudre Grasse
Marceau ...........

.35 Poudre Palmolive .18

.75 Poudre Chamberlain .38 
i .vu Foudre Charme

Caressant .......
. I 0 Shampoo Palmolive, 

poudre ... ... ... ... ...
.25 Shampoo Lymans,

liquide .......................
.50 Poudre liquide 

Pompeian

mieux .13
Depuis plus de trente en*, Il 
existe un préventif 
eHIcece contre lés rhumes et le 
mrlppe...le Gin Melchers Croix 
d Or... gin canadien Geneva 
authentique. Ayex-le sous le 
main en ces d'urgence.

au Canada
a««a>.r.iri;ii »... -c - • ■*. — - «»«•

La troisième vous intéressera, car
je tue au., pci i.l.a de ... iviaùie Uu
peu intime à Joliettc. Quand Dieu 
créa le monde, il assigna à chaque 
rivière sa place sur le globe. Quand 

; l'oeuvre fut finie, il se frqtta les 
j mains, satisfait. Se retournant, il 
1 constata qu'il avait oublié la Rivière 
‘ l'Assomption.

----Que vais-je faire de toi > dit le
bon Dieu.

Confiez !» moi, dit Jésus. Je la 
mettrai quelque part où elle sera 
heureuse.

A une charrue d’or, Jésus attela 
un âne, et dit à la Rivière 
sumption de suivre le sillon que tra­
cerait la charrue. Les charrues du 
ciel sont de beaucoup plus larges 
que les nôtres, jeunes amis cultiva­
teurs. L'âne traîna la charrue et la 
Rivière suivait le sillon. Ce matin-là, 
l'animal avait faim, et comme il se 
sentait enclin à gambader, il allait 
de touffe d’herbe en touffe d'herbe, 
n l'aventure. Il s'aperçut tout à coup 
que celle course sans directive lui 
avait fait tracer un sillon des plus 
tortueux. Il en rougit jusqu'aux oreil­
les. Il se confessa qu'il avait eu tort: 
comme il avait beaucoup d'idées en 
tête, contrairement aux ânes ter­
restres qui sont des plus ignorants, 
il se dit :

UNE FAMILLE EPROUVEEreconnu
Le 17 janvier dernier s'éteignait 

aussi dans le Seigneur, Mme Eugè­
ne Bélair, née Marie-Anna Perrault, 
à I âge de 3 I ans. Elle laisse dans le 
deuil, son époux inconsolable et 6 
enfants.

Les funéraijle» eurent lieu jeudi, 
le 19, en l'église paroissiale, à 9 h., ' 
nu milieu d'une assistance nombreu­
se de parents et d'amis.

Nom sympathies à la famille éprou-

.50

POLI A MEUBLES.05

1.00 Rcnuall, 32 ... .50onces
.50 Rcnuall, 12 onces ....... .25
.25 Renuall, 4 onces ... .13......... 25

I
POUR LA FERME€jirt

Canadien
Jiielchers
Croix
dOr

.76 Poudre Omazon

.75 Tonique International pour volailles..........
.40 Tonique International pour volailles

........... 38
.38

.......... .20
té".

* Les éloges de Mme Carr au sujet 
des Pilules Roses du Dr Williams 
s'ajoutent à ceux de milliers d au­
tres fç^nmc» reconnaissantes. Ces 
pilules créent un sang riche et nou­
veau chez les personnes

:

f CANADIAN"'!

OSCAR LANDRY\ ée.

La Pharmacie la mie ma eee ortie Ai district.l'As- AVIS DE VENTE: épuisées.
Les jeunes filles en grand nombre 
en ont fait usage avec les meilleurs 
résultats. Elles sont aussi précieuses | 
pour les personnes plus âgées. En 
paquets de 50c chez votre pharma­
cien.

TELEPHONES 22S ET 4M

JULIETTE, QUE.51 NOTRE-DAME,PROVINCE DE QUEBEC 
District de Jolietle 

COUR SUPERIEURE 
En Matière de Faillite. — JO- 

cultivateur
de St-Norbert, district de Joliet- 
te, Débiteur-Failli & J. C. PER­
RAULT , agent de la cité et du 
district de Joliette, Syndic-Re­
quérant.

Dans l'affaire ci-dessus pour 
être vendu à la porte de l'église 
de la paroisse de St-Norbert, 
lundi le 6 mars 1933, à I I heu­
res de l'avant-midi, l'immeuble rsn i rnxprr
suivant appartenant au débi-j Av 15) UL V LIN 1 L 
teur-failli Joseph Clément, sa­
voir :

£ m
M

sion de J. C. Perrault, syndic de moitié sud du dit lot No 37, a 
la Cité et du District de Joliet- vec les bâtissies qui y peuvent 
te, où il pourra être pris commu- être érigées, cette dite dernière 
nication du dit cahier des char- moitié faisant partie de la failli­

te de Joseph Clément et les dites 
JOLIET I E, 24 janvier 1933. deux moitiés nord et sud faisant 

J. C. PERRAULT, partie d'une même exploitation.
Syndic, le tout en vertu d’un jugement 

JOLIE Tl E. Que. rendu par le tribunal de faillite 
j du District de Jolictte, le 24 
janvier 1933.

La dite vente a l’effet du dé­
cret et est faite en conformité 

'avêb la loi de faillite et suivant 
les conditions mentionnées au

SEPH CLEMENT.

sairc Dcchcncs, Mme Alexandre 
Poudrier, MM. René Green, Emile 
Riopel. Léon Riopcl, Armand Rio- 
pel. Rosaire Riopel, Dollard Riopel, 
Fernando Riopel, Théodore Rio­
pel, Hcr ma s Riopel, Philippe Rio­
pel, Mendoza Riopel, Roger et Ber­
nard Riopel, Mlles Gabricllc et Ani- 
zie Riopcl, Laurence, Simone et 
Mélodm Riopcl, Nelly Green, Fer­
nande et Délima Riopel ; ses neveux

ZÀutres ^ 
Grandeurs
26 ONCES $1^0

l40 ONCES $350 y

iaxm comprise /Æ

ges.

Sïivr.'.v.T.mr.vr
mm#;"

«lien»» . MtivLSeus uMitlo MO.T*t»l £**•«

—Et pourquoi ne pu, continuer 
ainii ) Rien n'est plus joli. On di­
rait d'une grande couleuvre qui 
court effrayée à travers les bois. 
"Alors, il se mit à la besogne sérieu­
sement cette lois. Agile et svelte, il 
descendait dans les ravins, et se 
1 rayait un chemin à travers la foret. 
Par instants, il commandait au soc 

vin. Jésus qui lisait dnna le coeur du de profonds sillons, puis devenait 
savetier, le trouva bon. Quand il fut badin, courait a toute allure pour 
prêt de se retirer, il dit à l'homme: que la charrue n effleurât que le sol.

Quand vous regarderez la rivière 
dit que l'Assomption dont le cours est ai va­

rié et si capricieux, qui coule pa- 
entre deux murailles éle-

et nièces de Chertaey, M. Jos. Kin- 
sella, Rawdon

PROVINCE DE QUEBEC 
District de Jolictte 

COUR SUPERIEURE

Pite Simard, 
St-Donat : MM. Emile Grenier, St- 
Donat, Albert Riopel, Jolictte ; M. 
et Mme Jos. Riopel, St-Emile ; M. 
et Mine Camille Perrault, St-Emile;

MM. "Une terre située en la pa­
roisse de St-Norbert, contestant' 
environ 1 Zi arpent de front sur] 
40 arpents de profondeur, étant' 
la juste moitié sud du lot No 37 

Mlle du cadastre de la paroisse de 
Mlle Ma- St-Norbert, avec les bâtisses qui 

Mme peuvent être érigées sur la dite 
moitié du dit lot”.

;Melchers Distillerie* 
Limited

Distillateur* depuis 1898

cahier des charges en la posses­
sion de J. C. Perrault, syndic de 

En Matière de Faillite.— DA- la Cité et du -District! de Joliet- 
VID CLEMENT, cultivateur de te, où il pourra être pris coin- 
St-Norbert, district de Jolictte, munication du dit cahier des 
Débiteur-Failli & J. C. PER charges.
RAULT, agent de la cité et du 
district de Jolictte, Syndic-Re­
quérant.

IO ONCES
taxe compqixe

m

M. Jo». Simard, St-Donat ;
Mario Riopcl, St-Emile ; 
rie Riopel, St-Emile ; M. et 
Gaspard Dupuis, Cherscy ; M. et

JOLIETTE, 24 janvier I933. 
J. C. PERRAULT, 

Syndic,
JOLIETTE, Qué.

Les Légendes Dorées i
Mme Jo». Dupuis, Cherley ; M. et 
Mme Ignace Dupuis, Chertscy : M. 
et Mme Léo Dupuis, Chertaey ; M. 
Rosaire Forget, Ste-Julienne ; 
Gaspard Galarneau, Chertaey ; M. 
Alphonse Neveu, Rawdon ; M. Mé- 
dt-ric Duval, St-Calixte 
Duval, St-Calixte ; M. et Mme 
Martel, St-Calixte ; M. Peler Shelly,

IL’immeuble ci-dessus 
vendu en bloc, ensemble et avec 
la moitié nord du dit lot No 37, 
avec les bâtisses qui y peuvent 
être érigées, Cette dite dernière 
moitié faisant partie de la fail­
lite de David Clément, et les di­
tes deux moitiés nord et sud fai- 

., ... ...... sant partie d'une même exploi-
,M M,chc! Ma‘h,eu> ! talion, le tout en vertu dun ju-
— — — * - — I «J .«• M 1 , 1 *1 1 1

gement rendu par le tribunal do 
faillite du District de Jolictte, le 
24 janvier 1933.

_ I La dite vente a l'effet du dc- 
. cret et est faite en conformité 

la loi de faillite et suivant

sera Dans l'affaire ci-dessus pour 
être vendu à la porte de T égli­
se de la paroisse de St-Norbert,

—Tu me connais ?
—Oui, Seigneur. On 

vous êtes le Fila de Dieu. 
—Le crois-tu ?

Dédie aux Ecoliers de Joliettc M.

L’Heure Catholiquelundi, le 6 mars 1933, à 11 heu-rcascusc,
(Chronique spéciale • I" Etoile du Nord”)

Par Yvonnic

Voua demeurez tout prèa, je auppo-
iC }

véee, pensez à l’âne envoyé par 
qui grâce à la charrue magi- 

traça â travers notre coin dâ 
tout en s’amusant, ce» beau 

que nous admirons

res de l’avant-midi, l’immeuble 
suivant appartenant au débiteur ; 
failli David Clément, savoir : I

—Je veux te récompenser pour Dieu, 
ce qu? tu viens de faire envers que, 
nous. Tu nous a offert le repas sans P°y*, 
que nous l’eussions demandé. Fais chemin liquide 
trois désirs : je les accomplirai.

M. Odilon
Aimez-vous les légendes ? Je les 

adore, et je suis un peu comme vous, 
écoliers, je les aime, surtout quand 
c.les sont dorées. J’en ai lu beaucoup 
et de fort belles. Ma mémoire n’a 

[pu les retenir toutes mais si vous le 
voulez bien, je vais vous en narrer 
trois dont la teneur m’est demeurée

La causerie doctrinale à l’Heure 
catholique du 29 janvier, organisée 
par le Comité des Oeuvres catholi­
ques de Montréal, sera donnée par

U.
“Une terre située en la parois­

se de St-Norbert, contenant en­
viron 1 Zi arprnt de front sur 40 
arpents de profondeur, étant la ,e R P' Adélard Du*té- Provincial 
juste moitié nord du lot No 37 dc ,a Compagnie de Jésus. Il traitera 
du cadastre de la paroisse de du 'v,cr*)e incomc- 
St-Norbert, avec les bâtisses qui —»
peuvent être ér.gées sur la dite 
moitié du dit lot”.

i
Jésus fixa la femme. 11 jeta aussi 

un regard bienveillant sur le bam­
bin qui dans l’herbe dormait, puis 
avec une voix d’une douceur divine, 
.1 murmura :

—Je ne suis pas de la terre. Mon 
royaume n’est pas de ce monde. Au 
nom dc mon père qui est dans le 
paradis, je vous dis de manger de ce 
pain. Jamais vous ne souffrirez plus 
à cause dc la faim. Votre petit, non 
plus.

Rawdon î
tous. gérant de. la Banque Canadienne

Le cordonnier ne voulait certes Nationale, Rawdon ; M. N. Paradis, 
marchand, Rawdon ; M. Orphcdas 
Brcault,
Brcault, Rawdon ; M. Nelson Leroy 
Rawdon ; M. Walter Burns, Raw- . 
don ; M. Albert Lévesque, Rawdon :

pas manquer une si superbe chance. p,t voilà. I 'nies les légendes I 
—Seigneur, je veux que ma table ninei 9ue ac Pa,,ent le* mau‘

soit toujours bien garnie I va,,c» heures. Un peu de bleu, ça

—Très bien, dit Jésus.
----Seigneur, je veux que ma cru.

che soit sans cesse remplie I

iM. LudgcrRawdon ;

hdclr. Je ne sais plus qui le premier 
Ici a écrites, je ne me souviens plus 
ju livre où je les ai lues, mais elles 
lont il exquises dans leur simplicité

moi

toujours du bien. Qui,fait
jeune, n'a pas aimé les récits ou les 
légendes dorées ? Et parfois quand 

vieilli, on aime encore, au coin

tout
ABONNEZ-VOUS A L'ETOILE DU 

NORD " POLIR ETRE BIEN 

RENSEIGNE.

avec
les conditions mentionnées au 
cahier des charges en la posses-

L'immeuble ci-dessus sera ven­
du en bloc, ensemble et avec laM. Jo». Rivest, Rawdon ; M. Aimé 

Morin, Rawdon ; M. Albert Ryon, 
Rawdon : M. Théodore Crcpeau, La 
Mercie ; MM. Pite et Eugène Chai- 
bonneau, St-Donat ; M. Hcrma*
Piottc, St-Donat ; M. D. MacDonald, 
St-Donat ; M. Orner Tcllier, St-Do­
nat ; M. Hector Bilodeau ; M. Omet 
Simard, St-Donat ; M. Ovila Aubin, 
St-Donat ; MM. Wilfrid et Léonard 
St Amour, St-Emile ; M. Léandre 
Archambault, maire de Chcrtscy ; 
M. et Mme Jo». Lojcuncsec, Chert- 

M. et Mme Euclidc Blondin,

—Très bien 1 dit Jcsu».
Le brave homme cherchait dan, <*u feu. à se laisser bercer par de.

riens qui voltigent autour de soi.

on a
iconviendrez 

qu'elle» ont le don dc reposer 
pensée et d’égayer le coeur.

|UC vous avec
la sa pensée ce qu'il pourrait bien de­

mander en troisième lieu, 
avait beau souffler : “Le paradis! Le 
paradis I" notre cordonnier, absor- Janvier l.?33. 

bé dans des préoccupations matériel­
les, ne comprenait rien. Il releva

PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DU COMTE DE JOLIETTE.

Pierre comme des papillons heureux.......
YVONN1C.Levant sa main vers le ciel, il le 

bénit.
11 sourit longuement. Tout à coup 

de ses yeux, une larme jaillit. Pour­
quoi pleurait-il > L’humanité ne le , % .

n i . r _ suh.temcnt la tctc, sourit a la ma-
sut jamais. Pcnsait-il a 1 avenir et . . . . , .

/f • • i • . 1 mere d un quelqu un bien satisfait,aux souffrances intimes que* lui pre-j
, » s# « , . puis tout d un trait :paraient les pèches des hommes t .

* ... j i j ----Seigneur, je veux vivre tou-Songcait-il aux sublimes douleurs des
et à l'immensité de la

Qui de vous n'a pas vu dans les 
champs, perchées sur leur fragile ti­
ge. les coquettes marguerites ? Ces 
gentilles pâquerettes que vous, fil­
lettes, vous cueillez avec grand plai- 
|ir et que les petits gars brisent sans 
budeur, ont fait les frais d’une lé- 
kende qui ne date pas d'hier, puis- 
lu clic met en scène Jésus quand il 
[tait enfant.

I Sur une route sablonneuse, une 
qui tenait par la main un 

ambu» de dix ans à la mine chéti- 
c, cheminait. Sa figure trahissait 
eaucoup de fatigue et de souffran­

ce- Tou» deux n'avaient point mangé 
rpui» le matin, et ils marchaient 
bns cesse, a l'aventure, vers Vincon- 
P espérant que bicnt;ôt dans le 
lintain, se dessinerait un toit qui 
|ur serait hospitalier et tendre. 
|ien ne se montrait si ce n'est la 
bute s allongeant comme un ruban

Avis public est, par les présentes, donné, par J. E. Chaput, Secrétaire-Trésorier, du Con­
seil du Comté de Jolictte que les terrains ci-dessous mentionnés, seront vendus à l'enchère pu­
blique, en la salle du bureau d'enregistrement, en la Cité de Jolictte, lieu ordinaire des sessions 
du dit Conseil, jeudi, le deux mars, mil neuf cent trente trois à dix heures du matin, pour taxes 
municipales et scolaires et autres impositions foncières, intérêts et frais dus aux Municipalités ci- 
après mentionnées, à moins de règlement avant la vente.

CHERTSEY
UNE FAMILLE DANS LE DEUIL

MUNICIPALITE DE ST-COME : —M. Alfred Riopel dc notre pa­
roisse, s éteignait dans le Seigneur 
lundi dernier à 1 hôpital St-Euscbe 
de Jolictte è l'âge de 58 ans, muni 
de tous les sacrements de notre mè­
re la Sainte Eglise, après une ma­

jeurs I
—Soit 1 dit Jésus.
Dès lors le cordonnier n'eut plus 

besoin de travailler. La table était 
sans cesse garnie, et tous les jours, 
les amis venaient faire la noce et 
boire avec gourmandise le vin de 
la cruche qui ne se vidait pas. Les 
années passèrent. Ses cheveux de­
vinrent blancs, et sa figure se cou­
vrit de profondes rides. Il devint si 
recroquevillé qu'il ressemblait à une 
ombre, et bientôt il fut deux fois ,e et 
centenaire. La vie, on le compren­
dra, lui était devenue horrible. Les 
maladies les plus variées l'assié-

scy ;
Chertaey ; M. et Mme Louis Du- Rang et No du cadastre

I 2 blême Rang, Canton Cathcart, St-Côme 
2 8"

17 8
I8B 8 "
27 9 "
26T 9 "

mamans,
souffrance qui broirait sa Mère, au 
jour du Calvaire > Cette larme rou­
la lentement le long de sa joue, puis 
tomba sur la terre. Du sol -au mê-

Noms
O. -Chevalier & Fils 
O. Chevalier & Fils 
Suce. J os. Morin 
3ucc. J os. Morin 
Dame Alcide Pagette p. 
J. B. McDonald 
J. B. Chaussé 
J. B. Chaussé 
William Morin 
Urgel Melançon 
Hildègc Rivest 
Hildège Rivest

Montant dû 
$ 4.76 

2.35 
59.13

pras, Chertaey : M. et Mme Edmond 
Renault, Chertaey ; Mme L. Grenier, 
Chertaey ; M. Alphonse Lévesque, 
Chertaey ; M. et Mme Alphonse Lu- 
jeunesse, Chertaey ; M. Emery Ga­
gné, Chertaey ; Mlles Fernande et 
Etoile Guernon, Chertaey ; MM. 
Henri et Emilien Lévesque, Chert- 
scy ; M. Jos. Crépeau, Chersey ; 
M. Prosper Grenier, Chertaey ; MM. 
Paul et Hubert Dupuis, Chertaey ; 
M. Jean—Paul Lajeunesae, Chertaey : 
M. et Mme Wilfrid Perrault, Chert- 
sry : M. et Mme Aldéric Galarneau, 
Chertaey ; M. et Mme Edmond Mo* 
rin, Chcrtscy ; M. et Mme Armand 
Lévesque, Chertaey : Mlle Laurence 
Perrault, Chertaey ; Mlle Françoise 
Rivest, Chertaey ; Mlles Laurette, 
Marguerite et Léonie "Poudrier, 
Chertaey ; Mlle Cécile Bourassa, 

T,".1' porteur, étaient MM. Ed- Çhj't.ey = MM- >£«*« Lévesque 

mond, Emilien. Lucien Riopel et H*»"*1 » M,lea Mane-Je.nne et
Laurent Green se. neveux. f>*abeth Morin.

Assistaient à se. funérailles : M. Lucenne Dupuis, Osertsey : M e

-----

HHEdmond Riopel. Bruneau Bélair. Ro- | R“wdo" = M" René Guernon. Chert-

8.48
moment sortit une fleur comme 

jamais le printemps n'en avait vu 
fleurir.

ladie de quelques mois. 19.43
Il laisse pour déplorer sa perte : 

six enfants inconsolables : MM.
Zacharie de New-York,

8.24
7 1er Cartier .97ses
8 1er

12 10 "

p." 28 9 "
13 8
I4A 8 "

Voilà comment sont venues les Emile et 
Mme Henri Fortier (Valérie). Mme

.97
marguerites ? Quand vous irez par 
les champs, cueillez la fleur que 
Jésus créa d'une de ses larmes, et 

à la légende de la femme et

Cathcart 6.73
René Dumas (Lucie), Mlles Henriet- 

Bernadette aussi de New-York. 
Les funérailles ont eu lieu à St- 

Théodore de Chertaey le 18 jan­
vier à 9 heures, au milieu d'une 
assistance considérable de parente et

57.66
51.26
13.15pensez

du petit qui, su/ la route poudreuse, 
rencontrèrent un jour,. le Maître MUNICIPALITE DE LA PAROISSE

ris. DEI quand il était enfant geaient. Il regrettait de n'avoir pas 
demandé la santé au lieu de ce vin 4 amis.

ST-FELIX DE VALOIS, La maman qui n'en pouvait plus 
arrêta, et aur le bord de la route, 

Le bambin fit de mente, I 
n'1 d sentait bien, le petit, que 

avait faim, que s'il était fatigué,
» maman ne l'était pat moine. D’an 
'eux sac, elle tirait alors un mor- 
r»u de pain, et le tendant à son

Le service fut chanté par M. 1 ab-La seconde est de beaucoup plus 
amusante si elle est moins sérieuse. 
Pendant sa vie terrestre, Jésus voya­
geait beaucoup en compagnie de 
Pierre. Sans cesse incognito, il allait 
de village en village, cherchant à 
faire du bien. Pierre grognait tou­
jours. Il aurait aimé que son Maître 
fût aimé de tous, et rien ne le frois­
sait plus que cet anonymat dont e^ 
couvrait souvent Jésus.

Un jour, comme ils passaient de­
vant la boutique d'un cordonnier, 
Jésus remarqua que le brave homme 
chantait dans son logis.

—Allons voir cet homme I dit Jé­
sus. Il n'est pas encore
la foi de mon Père..... .

—Passons ! dit Pierre. Ce n est 
guère amusant que de visiter 
ces individus qui ne croient pas en

Nome
Cléophas Archambault 
Cité de Montréal 
Philippe Cornellier 
Joseph Deeroeiere 
Wilfrid Gravel 
Joseph Laurence 
Colin S Noad 
W. R. Priest 
Hildege Tessier 
J.-A. Chouinard

No Cadastre 
St-Félix

p. 500, p. 501, p. 502, p. 503

inépuisable qu’il ne pouvait plus boi­
re, à cause de troubles violent, d es- hé Alcide Forest, curé de la parots-

tomac. Il essaya de mourir. Il se 
pendit. Il se jeta dans un puits. Ce j 
fut en vain : la mort ne voulait pas

3.80
42.95se.

La quête fut faite par MM. Lu­
cien et Emilien Riopel, neveux du

292 4.65
503. 504, 507, 518, 508 

P. 191
179.95

15.67
12.05
34.89
15.98
32.43

de lui.
L'histoire ne pourra jamais l'ex­

pliquer, mais un jour, notre cor­
donnier se trouva à la porte du pa 
radis. Saint Pierre, portier bien

235ls
206, 207. p. 208 
256, 258, 270, 272 
282, 318

Chertaey ; Mlle-H n'est pas gros, mange-le, mon 
icquts I
L enfant

oueement, comme avec courage, il
P. 311 2.70prit pas le pain.ne

reconnu, ne 
entrer.

MUNICIPALITE DE LA PAROISSEil :
DE' i ni mangé ce matin. • Tu n’a» 

pm pris depuis hier, toi, maman, 
r e,t à ton tour.

Jé»us venait par ce chemin. De 
"in, puisqu'il était Dieu, il avait as- 
Mté à ce
'int à

STE-MELAN1E

Moreau Léon p. 239 de Ste-Mélanie 

Donné à Joliefte, le septième jour de janvier, 1933.
103.10

converti à

J E. CHAPUT. 
Sec.-Très., CM.C.J.

touchant spectacle. Il 
eux. La mère le regarda et le 

rouva si beau qu'elle ne pouvait en
ll°igner

tous
19janv. 2fsA la porte de l'enfer, il frappa. 

Satan vint lui-même ouvrir, et fu­
rieux, appliqua un violent coup de 
fourche dan# le ventre du cordon-

qui à votre face même, par- 
comms

ses yeux. Elle dit- : vous,
lent de Jésus de Nazareth—Vous ne Mufret pas voua. > 

r°yrr mon petit, il a presque votre 
ge. Ne pourriez-vous pas l’aider > 01 SLÜfST4 jd'un vil imposteur. Encore si vous 

disiez votre nom, si peur vous faire 
valoir, vous brandissiez le miracle, 
ai vous imposiez votre doctrine......

—Pierre, que celui qui veut me 
suivre, me suive, 
plein d orgueil. On ne sauve pas les 
âmes par la violence. Tu m accom­
pagnes, Pierre, parce que je fais 
parfois des choses merveilleuses, et 
tu te glorifies d'être à mes côtés, 
par orgueil simplement. Pas 
de plus, Pierre,, noue dînerons ici ce 
midi.

Le cordonnier, quelques mois au­
paravant, avait connu le Christ 1 
Jérusalem. Il n'eut pas de peine & 
le reconnaître. Hospitalier de natu­
re, il prépara le repas, mit eut lu 
table du pain blanc, et de la cuve 
sortit une bouteille de son meiHeer

ms EDDV PRÉVOSTie-C##6Mr.nier.
°* parents sont assurément riches) —Va-t-en, espèce de cure-dent I " 

Il n'y a que les morts qui entrent 
ici 1 Et d'ailleurs tu es tellement ra­
tatiné qu'on ne pourrait même pas 
faire du savon avec ta peau eras 

I Déguerpis, et plus vite que

TfCOU DAN* 
AIE» POCHES m

T ENCORE UN AUTRE i fa
VRAIMENT IA CHANCE %
MC COUlCKef- — U'AI 
DONC. TROtive'.CN TOUT... <JLL^1

...UN TRENTE SOU6 lll-
JE FOULE DE L ARSEN T 
A CHAQUE PAS - ,
AUJOURD’HUI ///- .m

|f TIENS - UN.i
Ton coeur est m 7r/tt, mirmm 1 g«eu»e

t» I
NINI;v g%m

t*Il revint tout penaud à la porte 
du paradis. Il employa mille

faufiler quand s'ouvrait la

%
m AmKIDNEY

PILLS
rates

1un mot pour se
porte Le portier veillait. Il erra ain­
si plusieurs années, regrettant 
péché, et comme il montait mouvant 
dans un vieux chêne, et que de là, il 
pouvait voir par dessus le mur les 
beautés du ciel, sa douleur n en de-

mm 111!
le

•on

7
. ! &UDM i E# ■iliari çziltp &1 W wX —. L'Jvi

m & .v/z-venait que plus poignante. 
Un noir» des milliers dhi ■M —» :ta# as­

siégèrent la célèbre guichet. .Tous
-J.

I V w»

------ • >-*. -Y '.'Iv"' ' V/- • - t' '

^
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CARTES D'AFFAIRESgens qu'il travaillera au progrès! 
de la paroisse. M. Joseph Pro­
vost adressa aussi la parole

, .... , .. ainsi que M. Téophile Forget, de
caption chez M. Arthur LavalUe à ; St-Damien 
l’occasion de l'anniversaire de nais-

Ste-Elisabeth
Réductions 
Radicales Æ
des Prix

OIN
DE KuYPER

“L'ETOILE DU NOKD”
"U Jour**] èm P—pU"

le plu» fort tirage de» jouroaus 
deoa Joliette, den» le» parois- 

»e» environnante», chacune 
prise séparément et à 

l'étranger.

Ce» jour» dernier» il y a eu ré-

Tél. 112 C- P. JO»!Tél. MArqu.tt. 3219..ne. d. Mil. M.-Reine Uv.llée. ! Vu la mauvaise température. 
L'hérôine de I. fête était tou, à f«i, ' Pju»,eu" de , Ber™*r’

I Montreal et Jolicttc dont 1 ab­
sence fut regrettée, n'ont pu 
assister.

I

Yvain Beaudoin! Dr Roland Magnan' innocente de cette organisation : Un an payé d'avance _ - S 1.00 
Pour les Etats-Unis _ - 1)0
La rédaction du journal n'eet 

pas responsable des idées et 
des opinions émises psf 
correspondants.

1
Ir demeura bien étonnée quand le» 

! invité» me présentèrent en lui faiiant 
leur» joyeux souhait» de fête.

/ Avocat et Procureur
5. Est, rue St-lecqura, ch. 23. 

MONTREAL

MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-interne de l'Hôpital Net,» 
Dame cl de Stc.Justine d» 

Montréal.

20 IV St-Chs-Borromé»
JOLILTTE.

|
Des rafraîchissements, gâ- 

Elle B reçu de jolis cadeaux qui tçaux et bonbons furent servis 
| lui furent donné» de grand coeur par et la gaieté y régna en maîtres­
se» ami». Tou» «e «ont bien amine» 8C.GENEVA Bureau à Berthier 1 l'ancienne 

étude du notaire J.-A.-A. I 
Lavallée, du vendredi soir

au samedi soir. i

BUREAU ET atflIEF
24 PLACE BOURGET. 

JolieMe, P Q.
TEL BELL <3

La Cie de Publication 
"L'ETOILE DU NORD”

Editeur-Propriétaire.

On comptait au delà de 260 
personnes à cette agréable soi­
rée qui s est terminée aux pe­
tites heures du matin.

■ • ï ii.....ii,n! uc t vu i
trr occasion de se divertir de 
reilln façon.

Nous remercions M. Arthur La­
vallée du cordial accueil avec lequel 
il a reçu le» invités.

coeur une au-
po

VV,

T«l. But. 142
R4t. 6(2

P. P. St)ANCIEN
PRIX

<d.42fBouteille^40o«a.maintenant 5.50
X / TAXt INClUSt

TELEPHONE : 860

HEURES DE BUREAU 
‘214 — 719

EN VISITE

I 1,1,1 EpINF, & (|fM. Joseph Comtois, de Mont­
real en visite chez MM. Armand 

%t Simeon Beausoleil.
NOUVEAU CITOYEN 

M. Rodolphe Asaelin, de Ste-Mé- , ASSURANCES GENERALES 
F" ~

de temps déjà et l'avilissement 
des prix est la première cause de 
son mal. Après une enquête, qui 
a duré près d'un an, une com­
mission spéciale, instituée par le 

, ... .... , ,, Ministre Provincial de l'Agri
, ,, , , culture, vient de remettre sonet 4 moi», upre» I 5 jour» de ma.»- I . .

die décédai, pieusement d.n. le raPPort' «‘tendu avec tmpat.en- 
Seigneur, Mme Téle.phore De,fond., CC' P«r tOUt 1 dement agrtcole. I 

née Virginie Roberge, eocur du \
T. R. P. Michel Roberge, supérieur Maires, la principale cause du

malaise actuel se trouve dans les 
prix trop bas reçus par les pro­

se dan» le deuil 6 enfant» dont qua ducteurs. Plusieurs moyens sont 
tre fil» : MM. Raoul, de Juliette ; suggérés pour améliorer la situa- 
Antonio, de Louieeville ; Cuthbert, tion, qui sont applicables dans le 
de Montréal et le Rév. F. P.-Emile domaine de la production du 
Desfond», c.i.v. de Boucherville, et lait, de sa transformation, de sa 
deux fille» : RR. Soeur» Mnrie-En- distribution et de sa vente. Ils

GEO.-E. LAPORTE, M. D.$ 2305 Bouteille^26 
. 23# Bouteille<£ 10c

2.45 lanie est maintenant arrivé parmi 
nou». Il o acheté une propriété du 
Ruisseau, appartenant n M. Pierre- 
Léon Joly. *-

ow.» MA INTENANT
TAXt INCLUSE Examen de la Vue. — Maladie» 

de» Yeux, du Nez, de» Oreille» 
et de la Gorge.

$ St-Barthélemy1.05 Spécialité i Aasnranc» 
^Automobile»own MAINTENANT

TAXI INCLUS!

J^ehtnye<•/ Sutioufri/ft au Canada Sam la SurutilLmct Dineete de. 
John ûthuyporCSon. DuHllateurj Na if on fondre en 16ÇS

Rotterdam - TioJlanJê
"(Sotte /\<Sclle Saveur de Tfollandc"

Protection parfait» au»I •••«*DEPART
92 De LANAUDIERE, 

JOUETTE, Qu*.
M. Albany Trllicr nou» a quitté 

j pour aller « établir ô St-Thomas de 
\ Joliette ; il a acheté une propriété 
! de M. Ephrein Lavallée.

3 BOULEVARD MANSEAU. 
JOUETTE. Qué. I

Selon l'opinion des commis-!
i Dr EL VAfricain

EXAMEN DE LA VUE

Tel. Bureau : 98 
Tel. Ré*. Privée : 397

B. P. : 96Hgénéral des C. S. V., en Belgique. 
Outre son époux, la défunte lai*-Feu M. Maxime 

Lafrenière
AUTRE DECESnicrc u reçu les témoignages de 

sympathies suivants :
: Mlle I loude, de St Félix-de Va

Nous avons aussi la douleur loi*, était de passage ces jours der- 
Unc couronne de fleurs par d'annoncer la mort de Mme nier# chez M. Lucien Forget,

M. Alex. Dugas et ses employés. Uorinisdaa Joly. Scs funérailles beau-frère.
Messes : M. et Mme Alphon- eurent lieu le 23. à I I heures, 

sc Beaudoin, M. et Mme Ovila au milieu d'un très grand nom 
Beaudoin, St-Lin, Mine I lector l,re personnes.

Un choeur de chant spécial

J.-Bte Fontaine Maladie* de* Yeux, des OreilU* 
du Nez et dn la Gorge.

non
Courtier d'aeaurance»

Feu — Vie — Accidents 
Rriponsabilité Patronale.

i Représentant des meilleure» 
j -ompagr.ies canadiennes, ainér 

•aines et anglaises.

Mardi, le 10 janvier, à I égli 
h«- ht l ierre, avaient lieu le» fu­
nérailles de M. Maxime Lafre-

M et Mme A. Ferland de Joliette 
chez M. Pierre Joly.

Enlèvement de» Amigdalei ua 
douleur, par l'Elcctro- 

Coagulation.de «Marie Blanch ■ I af réméré et sa famille, M. etmere, epoux
Lavallée, décédée le 7 coûtant. Mme Saul Dubeau, M. et Mme était sous la direction de M. J gelbcrt et Marie-Anselme, de» Sr» permettraient de stabiliser les

prix à un niveaau raisonnable et 
D imposante» funérailles lui fu- de faire faire aux producteurs

17 des économies fort appréciables, 
au milieu La mesure principale préconisée 

po- par le rapport de la Commission 
Laitière est la création d'une 
Commission permanente de trois 
membres, qui seraient de vérita­
bles "dictateurs au lait".

Souhaitons de tout coeur qu - 
un semblable effort produise de 
fructueux résultats car l'indus­
trie laitière est bien certaine-; 

Etaient porteur. ,roi. fil. de ment une de celles qui méritent 
défunte : MM. Raoul, Antonio et lc Plus d attention de la part des

SCJ pouvoirs publics et de tous, dans 
notre province.

Mme Adélard Villemurc, de re­
tour d'un voyage à St Léon où elle 
a visité »u vieille mère âgée de 87 
an» et plusieurs autre» parent».

JOUETTE. QUE.Ide Ste Anne.M. et Poitras.à luge tic 31 ans. Lafrcnicre,Dominique
Lc service a été chanté pat Mme A. Léchassettr.

M I abbé J. L Martin, curé de Bouquet» spirituels : 
la paroisse, assisté tie MM I* Joseph Poirier et sa famille, Mlle 
abbés J. A. Alaric et Mathias |ramie Lafrcnicre, MM. Joseph
Robert, comme diacre et sous Fréchette, Antonia Lambert. M J0"rtlr avec I otricr.

Brissettc,

Téléphone 73333 Ru» St-Peul. Jnliflte. Qué
rent faites à St-Borthé.emy, le 
janvier, à 9.30 lire», 
d une assistance considérable de 
rente et d'ami», venus d un peu par­
tout, rendre un suprême hommage 
n la regrettée disparue.

La levée du corps fut faite par 
M. le chanoine M. Clermont, curé 
de la paroisse, et le R. P. J. La 

i tour,
C. S. V., chanta 
de diarce et sous-diacre.

SPORTMille
Notre boxeur local, A. 

nault se battra prochainement à
Hé-

I

HENRI VIAllST-ALEXIS rit. Bureau : lit 
R. Privé» j 273

II entraîneur 
a pleinement con­

et Mme fiance en son protégé.

diacre. A.<•1 Mine Félix Poirier, Mme Ray
Mlle Germaine <1 I lénnult Dr L L. Benny L.I.C., C.A.

Comptable Agréé 

\ (Chartered Accouatant)

Les funérailles de Mme Wil­
frid Magnan, (Nora Maurice I, 

I lénault a une gauche terrible ont eu lieu lundi, le 23 janvier 
M. et disent les connaisseurs.

Liaient porteurs : MM. Domi- moud Marion, 
Lafrcnicre, Vincent Laval- Marion, St-Félix,

:
:M.nique

lee, Lucien, Paul et Gaston Poi- Lierre Lnltingcr et famiil 
lier et J os. Lcvcillc.

Outre sou épouse, le <lélui*l Mme Cyprien Julius, M. et Mme 
laisse dans le deuil, son père el Arthur Forest, la famille Joseph 
sa belle mère, M. et Mme Gc Archambault, M. et Mme Rend 
dcon Liilrenicrc, de Juliette, une Savignuc, la famille Joseph Gi- 

Mme Alphonse Beaudoin, toux, Si-Lin, la famille J. Albert
Doucet.

Chirurgien-Dentiste 
♦3 Ru# NOTRE-DAME 

JOUETTE

la
au milieu d'un grand nombre de 
parents et d'amis.

_ _____ . _ ___ Elle faisait partie de la c ,n-
S l E-MELANIE «rogation du Tiers Ordre. I... J

bannière de St-Erançois était

famille Arthur I lu-llen,
supérieur provincial des 

le service, assisté
407 rue McGill, Montréal 

Tél. MArquette 3303
Visible tous les jours de I» 

semaine.
portée par MM. Odilon Duto.t „ ,, _ , ,

.. DECES et Alfred Marsolais. Les rubans :|Cu,hbert De,fond, et tro,. de
Nous sommes au regret d an- Mn)cs J L)Ubrouil. Alfred Ai- ncveuI : MMl AzeIlu* «“berge,

le deces de Mme Arthur c|lilmbault. Pierre Contant <t De,trempe, et J. Valois.
Alfred Marsolais. L'inhumation se fit au cimetière

La famille remercie sincère-!dc St-Cuthbert.

soeur,
(Blandine), de JM Lin et une <l<- I .«fortune, Mlle Alice 

Mlle Jeanne I.afrenie M Joseph Lcvcillc.mi soeur.

Ut PHILIPPE PANNE I UK Inonce; r
Pelletier, née Julie Hctu, surve- 

le I H courant, à I âge de 80 
ans et 0 mois, à la demeure de 

fils, M. Joseph Pelletier,

Sympathies : Mlle Lucie l a 
frenière, M. et Mme Llphègc 
Landry, Frères de l'Ecole

re. M. et Mme Lucien Mi

re.

V. BARRETTEDans Vassistance aux fum rail 
les, on remarquait : Son I I I 
maire J A. Pirttr. MM. Arsène |ijrr
I feins, J. I. (. at tier, Avila La rcnu|it Mlle Laurcttc Généreux, , ... . .
frenière. Noé Lnfrcmèrc. Octa- M c| Mmc |jr Massicot!,-, M. Prcs une maladlc dc Plu8,cur9 
ve Lafrcnicre, A. Dugas, J os. ci t,( \|mP Joseph Deslongchamps 
Henry Roy, de Peuacook, N il.

Décédée à Spécialiste des Maladies de» 
Y*ui, des Oreille», du Nea 

et de la Gorge 
3553 Avenue du Parc 

MONTREAL.

nuSt
REMERCIEMENTS Pierrevillement tous ceux qui lui ont té­

moigné de la sympathie.
COMPTABLE PUBLIC

La famille dc M. Tclcsphore Del- 
' fond» remercie sincèrement tou» les 
paient, cl amis qui, à l’occasion de

son
Vérificateur Autorisé pour Is 

Corporation de la Cité de 
de Joliette.Mme Vvc Euscbe Croze, née Cé-IIIIIIS. MARIAGE

Le mariage de Mlle Lucienne jlu morl dc Mme T. Desfond, et de 
ph. Pierre, Blcault, fj||e de M. Philippe ,ddc (Lounn), Soeur Maric-Mi- 

fille- : Madame

Vasistn.ru A l’Ili.pitnl Notre-D» 
ne, Montré a! ; | vendant trou, an 

dans le, «srrices de» InV-ihiuv
fronçais.

Consul ta Lion tou» le» samedis 
de H* A 4 heures A ITlApttu 1 
Sidnt-Kusetir de l.diette

La défunte laisse dans le linu Pellnnd, est décédée n Pierre- 
dernier, 21 janvier,

St Lin, M. et Mme notaire Pau- 
Arthur I .ainbert. I Richard, A. /t; $, | j„ M||c |<jla Beaudoin, deuil trois fils : José 

Lcchaise.u r, L

I
- Installation et Vérification dn 

Livre». — Assurance-fru.
ville, aamedi 
chez «a fille Mme Vve Adolphe LaA 1 lildège ; une 

Jean Baptiste Mailhot
Mailmeau,
Landry. Lustachc Chartier, Louis 

Masaicolte,

St-Lin. Blcoult, de St-Alexis de M ut tl,cl de, Ange», lui ont témoigné de 
(Geor- ca|,n a M. Vincent Liard, maire sympathie .oit par télégrammes, 

gtnnit) ; une soeur, Mme Vvc du v;|lagc de Sl_Alcxis 
Maxime Chnput ( I hilomcne 
I létu).

perrière, n 1 âge de 94 ans, aprec 
longue maladie.

Mme Vvc Laperrière est la seule 
de ses enfants qui lui survit, avec plu­
sieurs petits enfants 
Croze, de St Jacques. M. Maxmilien, 
Bernard et Florence Croze, de Mont­
réal, et Mlle Antonia Croze, garde- 
malade, â Joliette.

Les funérailles ont eu lieu lundi 
matin, a 10 lires, a Pierreville.

No, sympathie» à la famille.

Tél. 551 J C. P. W
NarcisseChartier, REMERCIEMENTS JOLIETTE. QUE.lieu offrande, dc messes, bouquets spi- 

samedi dernier, le 2 I janvier, ! rituels ou assistance aux funérailles. 
L'heureux couple est

a euOvilu Léonard,Oscar Fcrlnnd,
Paul Fcrland. Alphonse Belle 
humeur, Roméo Sarazin, Pierre- 
Léon Gravel, llilègc. Savignuc.
Emery Pau/c, Sylvio I.épine, J 
Déniera, Allred
Avila Beaudoin, O Luniel. Cha 
1 douai d Lnfivniète, Dominique 
Fréchette, André Mali», l Ici ve t
Chninpoux. René Prriault, Mau bt-Gclbrid

Mme Maxime Lnfrcnièrc re­
mercie bien sincèrement toutes .parti;

Mlle R.-Almnont eu lieuLes funéraillesles personnes qui lui ont témoi 
gué de la sympathie, de quelque vendredi, le 20 janvier, à J. 30 
façon que ce soit, à l'occasion heures en l'ç-glisc paroissiale, au

milieu d'une grande assistance 
de parents et ,1 amis.

.pour voyage.
DE TOUT UN PEU »

ELECTIONS Tél. LAncaster r 3006( 'liainbrr land Les élections municipales du LA QUESTION 
village de St-Alexis de Mont- 

La levée du corps fut faite calm, ont eu lieu lc 10 janvier.

de la mort de son époux.
ALEX. A. GR1MARDFERROVIAIRE.

- - Traitant de la question ferro-
et le service chanté par M. L M. Alfred Liard a été élu mai-)vja;re devant les membres du 
Deschênes, curé de la paroisse, re du village par une

COMPTABLE AGREE

majorité “Canadian Club" à 1 oronto lun-
(jg Brandon Etaient porteurs, ses petits de 10 voix sur non adversaire, jc | (, janvier,

fils : MM. Paul-Emile, I leu ri. M. Alfred Marsolais. . Beatty, président du Pacifique
Les conseillers victorieux Canadien, a fait des déclarations 

sont : M. ilfrid I icliette i(je |a p|us haute importance pour 
commerçant de tabac, M. Odi- l'avenir dc nos chemins de fer et 
Ion Lapalme, marchand gêné- pour la solution des difficultés' 
ral et M. Eugène Gagnon. . sans nombre au milieu desquel- 

A la sortie de la salle parois- [es d» ge débattent actuellement, 
siale, après le résultat du vote, Ln termes précis, il exposa toute 
M. Liard remercia les notnbreu-

VERIFICATfONS EXPERTISES. 
IMPOT SUR LE REVENU.

I isette.I lectorrice Delorme,
Alfred Astphan, Maurice Robi- 
laille, Lucien Brazeau,

M. E. W.
I .ucicti

Arthur, Adrien, Eugène et Paul- 
Emile Pelletier.

Boucher, LionelKoch. I ucicn 
Aumont. M. I.chenu, J. A. Ju 
hinville. Roméo Dalphond, I nul 

Marcel Ma-

45 St-Jacques, Ouest, MontréaDLCES

POUSSINS DT N JOUR,décédait ,‘iL.e 20 janvier.
Montréal, Mme Joseph St-Gcor 

île Si Gabriel. Elle

La famille a reçu de nom- 
^ ^ breux témoignages de sympa 

thics auxquels nous joignons 
sincèrement 1rs nôtres.

Jelté, René Doré.
Joseph Arsenault,

Laporte, J os.
Lebenu, 1. Mattel, Felix J oly,
Si-Lin, J A. Riopel,
Dalphond, Antonio
Napoléon Venue, Moisc Venue, funérailles. Les

M. Anne escortèrent lu ciel unie.

hâtez-vous deAviculteurs 
donner votre commande pour | 
poussins provenant de troupeau 

sélectionné avec

Yv.m K'""'non. transportée Ici où 
fut chanté lundi, le 2 3 janvier.

son service
Liard. Armand

Bureau : 16 rue St-Paul, 
Joliette, Que.

Boîte postale : 917 
Téléphone : 46F

la situation à ses auditeurs et 
leur exprima franchement ce 
que, dans son opinion, il faudrait 
faire pour résoudre lc problème 
qui se pose aujourd'hui avec 
plus d'acuité que jamais, à ( at­
tention de nos têtes dirigeantes.

M. Beatty passa brièvement 
en revue les diverses tentatives 
qui ont été faites jusqu'ici pour 
solutionner le problème, tentati­
ves qui ont échoué à cause des 
considérations politiques que l'on 
laissa entrer en ligne de compte 
lorsque vint le moment de sanc­
tionner les suggestions qui a- 
vaient été faites. 11 signala parti­
culièrement lc projet de Lord 

l'honneur dc Shaughnessey, en 1921 et l'en- 
Pontbriand. jeune quête du Sénat en

avait alors appliqué les femèdes 
proposés dans l'un ou 1 autre 
cas, le pays aurait épargné des 
centaines de millions de dollars.

Parlant du rapport de la Com­
mission Duff, M. Beatty dit que 
là encore, l’influence politique 

son Manoir du s'est fait sentir, . et que les re 
Lac Mandeville. ce qui a été ac-lfcommandations étaient basées 
cepté, pour fêter la victoire du|cn partie sur ce que l'on croyait 
nouveau maire. Etaient présents devoir être accepté par l'opinion 
à cette fête : MM. Henry Pont-, publique en matière d'adminis- 
briand, Joseph Joly . Alcide tration d'état, de concurrence ou 
Desjardins, Octnvien Bergeron, dc monopole ferroviaire. En pro- 
Amnble Morin. Gédéon Pro- posant une solution au problème, 
vost, Osmond Bergeron. Alfred j] déclare qu'il ne saurait y avoir 
Hubert, M. A. Laurendeau. Si­
meon Provost, Joseph Dcsalliers,

Lee porteur» étaient six neveux de Joseph Provost, Wilfrid Per­
la défunte, MM. Lucien Lafortune, rcault. Etaient nommés pour re- 
Henri St Amour, Germain Goyet, cevoir les visiteurs : Mlles Noel- 
Frrdinand Goyet, Lucien Goyet et la Paquin. Gabriclle Baril ; MM

René et Freddy Baril. Fiaient 
Auseitét après le service^ le# res- portiers : M. Ulric Bergeron et 

te» mortel» furent conduit» au cime- Mlle Annette Hubert. Il y eut 
tière de la pareille et inhumée dan» chant et musique, violon, piano

et mandoline ; de jolis mor­
de piano furent exécutés

Un nombre considerable dc amélioré etArthur
Rucettc, parents et d'amis assistaient aux

Dames de SU
ST-PAUL ses personnes de leur appui, di­

sant qu'il emploierait tous ses ef­
forts à Vavancement du village 

Jeudi dernier, le I'• janvier, e«t çje St-Alexis en rendant justice à 
presque subitement Mme (ouj ]c monde dans la paix et 

Joseph l.obrèche, née Rosalie Re- ['harmonie.
Décédée subitement et mhll- nnluj( â l'âge île 71 an» et six moi», j

dernière, Mme

grand soin.
SPECIALITES : — 

Leghorn* blancs et Plymouth 
Rock Barrées.

ROMULUS JOLY, NotaireZ Bacon, Hercule (.untie.
ARGENT A PRETER 

ASSURANCES GENERALES
Masson, I. Singcrman,
Ferlnnd. L»-J. l’tettc, A. Latcn- 
<1 tense, M Roussin, Rémi Des
rochers, Yvon et Laurent I bel méc la semaine 
Irn, Charles Cadieux, M. Sonder- Alexis Boucher, de St Gabriel 
land, Paul Lavallée, J. Lepage, Mme Boucher laisse dans le 
G Pelletier, Paul Venue, etc. deuil, outre son mari, une fille 

Mme Lnfre (Rosée) Mme Emile Richard.

notaire «Ici édéc
MORT SUBITE

Prix le 100 poussins :
Mars. $1 1.00. — Avril, $10.00 

Mai, $9.00
Nous couvons aussi les ceufs 

de troupeaux sains au prix de 
2'/2C l'oeuf.

i

Outre ion époux, la regrettée dii-|
lame dan» le deuil quatre en- que recevra ses amies à un thé 

faut» dont un fil», M. Joieph Labre- ( cette semaine, 
i lie, de St-Paul et trou fille», Mme 
Arthur Goyet (Maria), de St- Fho- ■

Mine Docteur Albert l.éves-
Cessionnaire du bureau d'assurance» de : 

EDOUARD ST GEORGES
pâme

A celle occasion, Satisfaction garantie.St-Charlestit a », Mme Vvc Joseph Morin (Ade- ; 
lnnlr) et Mlle RosaIia Labrèche, de 1 
St-Paul ; un fièrc, M. J.-Bte Re- j 
n a ud. de St Paul et troi» soeurs,

(Agnè»), '' Jeudi soir, 19 janvier, il y eut 
81 Pierre, Mme Vve grande soirée en 

Ldouaid Lafortune (Maria), de VE- M, ITenry 
piphanie et Rvde Soeur Laporte, dr homme de la paroisse qui a fait 
Chatham, N. IV, plusieurs autre» pa la lutte aux élections à la mai­

rie et n remporté la victoire par 
37 voix dc majorité sur son ad­
versaire M. Joseph Prescott, qui 

au était maire depuis 24 ans, et an­
cien préfet du comté. M. Azaria 
Baril avait offert

Le Comptoir Avicole de St-Félii de Valois 
ST FEUX DE VALOIS,

Co. Joliette.
de MandevillePACIfIQÙETSÀfiÀPIENj Tél. 42 Boîte postale 70

19j. j.n.o.
Mme Unc/imr Lafortune J.-CONRAD PERRAULTlv\ SEMAINE SEULEMENT du village

Départ tic 
destination

1925. Si l'on SYNDIC EN FAILLITE
Assurance» : FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES.

Arrivent à 
Juliette

7.00 A. M. 
9.15 A. M 
7.10 A. M. !
3.00 P. M
3.30 P. M
1.30 P. M.
5.00 P. M. 
5.20 P. M. :

De St Gabriel
Dc Montiéal Windsor, rapide 
Dc Québec, local 
Dc Bcrthierville. direct 
Dc Montréal, \ iger, local 
Dc Québec, rapide 
De Montréal, \ iger. rapide 
Dc Montréal, Vigcr, local

8.00 A. M. 
11.05 A. M. 
11.05 A. M 
4.02 P. M. 
5.50 P. M. 
5.50 P. M. 
6.37 P. M. 
7.19 P. M.

irnt».

Lr» imposantes funérailles eurent 
lieu à l'église de St-Paul, lundi, le 
21 janvier, A dix heures m 
milieu d une affluence très considé­
rable de parents et d'amis. La levée 
du corps a été faite par M. le curé 
Guilbault et le service fut chanté par 
M. l'abbé Albini Lafortune, 
veu assisté de MM. les abbés R oc h 
Majeau et Julien Riopel, vicaire A 
Crabtree Mills, comme diacre et 
sous diacre. Une messe fut dite & 
l'autel latéral par «M. le curé Odon 
Archambault, de Crabtree Mills.

Tel. t 327
Représentant de t “The Greet-Weet Life Ass. Co.” 

le district de Joliette.MAURIfF BRETONm.. 69 RUE NOTRE-DAME. JOLIETTE, Qui
AVOCAT-PROCUREUR

69 Notre-Dame,
JOUETTE, Qw*.

As-dasra» de Restaurant 
Broadway.

Arrivent n 
destination

Départ dc 
Joliette
8.00 A. M. Pour Montréal. Vigcr. local 9.50 A. M-

11.10 A- M. Pour Québec, local 3.10 P. M.
4.08 P. M. Pour Montréal. Windsor, rapide 6.10 P. M
4.08 P. M. Pour Montréal, Vigcr. local 7.10 P. M.
4.08 P. M. Pour Trois-Rivières, local 6.50 P. M.
5.55 P. M. Pour Québec, rapide 9.30 P. M.
6.39 P. M. Pour Lanoraie 6.57 I • M-

Connection pour Montréal, laisse Lanoraie. 8.12 P. M. 
7.19 P. M Pour St Gabriel 8.15 P. M.

son ne-
La BRIQUETERIE St-Laurent

LIMITEE
Téléphone : Harbour 4904

935, Edifice Dominion Square,—1010, Its Palliai ma. Oued 
MONTREAL.

Briqueterie : LAKKAIRIE. P Q.
concurrence équitable entre une 
compagnie privée et un réseau 
appuyé et supporté à même le 
trésor du pays, et qu'entre deux 
chemins de fer. il ne pouvait y 

et coopéra-

VOS YEUX
Faites examiner 

votre vue par
avoir concurrence 
tion simultanément.

M. Beatty propose comme so­
lution l'abandon de Certaines li­
gnes conformément aux besoins 
du pays, et de façon à ne pas 
avantager une compagnie plus 

par M. Roméo Morin. Mlles Ga- que l'autre. la consolidation des 
brielle Baril. G. Comtois et M. jeux réseaux en un seul sous une

même direction.

i Euclid* Labrèche. S’AGIT-IL DE VOS YEUX

àfzril

DIMANCHE SEULEMENT
Déport dc 
destination

Arrivent à 
Joliette
10.50 A. M. 
5.55 P. M. 
8.20 P. M.

Départ de 
. Joliette

10.50 A. M. 
6.00 P M 
8.20 P. M.

Emile Prérosi mM9.00 A. M 
4.10 P. M 
7.25 P. M.

De Montréal. Viger 
De Trois-Rivières, local 
De St-Gabricl

%lr terrain de la famille. jnSPECIALISTE 
OPTOMETRISTE ET 

OPTICIEN 
D'EXPERIENCE

Noue présentons nos vives sym- CCaUX 
pathies à la famille éplorée. 1Arrivent à 

destination REMERCIEMENTS Freddy Baril.
M. Joseph Labrèche et les mem­

bres de sa famille remercient de
L ouverture de la soirée a été 

un tonnerre d’applaudissements,'L'INDUSTRIE 
tout coeur toutes les personne, qui ^ Varrivée du maire et dc sa da- i LAITIERE, 
leur ont témoigné de. marquee de me Le nouveau maire a adressé L'industrie laitière tient chez 
sympathie, soit par offrande, de ja parole ; il a su remercier en nous une place de plus en plus 
messes, bouquet, spirituels, visitas tennes appropriée ceux qui Vont importante. Elle eouffre infini- 
OU assistance aux funérailles. iayé dans ma lutte et assurer aux ment, cependant, depuis pas mal

11.45 A. M. 
7.50 P. M. 

10.10 P. M.

: Pour St-Gabricl 
Pour Montréal. Viger. local 
Pour Montréal, Viger. local

J. E. POIRIER.

Carrière & Senecal. LimitéeChoix complet de lunetier :
OPTOMETRISTES-OPTICIENS A L HOTEL OIEL
HH MONTREAL. T-V26 rue St-Paul. 171. RUE STE-CATHERINE EST.

tel LA TaraTél. 16 JOLIETTE

I

I
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Prenez donc les 
Pilules ROUQES
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Prenez donc les 
Pilules MOROL’Approvisionnement des 

Engrais Chimiques au Canada
t)

INDUSTRIE LAITIEREUne qualité incomparablepuisque vous souffres de:
puisque vous soutires

Faiblesse 
Maux de reine 
Rhumatisme 
Epuisement 
Troubles d'estomac 
Fatigue
Malaise général

Douterez-vous de leur effleadtâ 
après 40 ans d’existence?

il*Pâleur
Faiblesse
Manque d’appétit

THÉ VERT
I Sensation 

de fatigue 
Essouffl

OCTOBRE 1932 

CHIFFRES PRELIMINAIRESt au 
moindre effort 

Douleurs de des, de reine 
Périodes doul 
Irrégularités

Le Canada se suffit maintenant par lui-même en ce qui con­
cerne les engrais chimiques essentiels. On peut se procurer de 
1 azote de fabrication canadienne en abondance sous forme de 
sulfate d ammoniaque, de cyanamide "nouveau procédé" conte­
nant du nitrate, de phosphate d’ammonium et d’engrais organi­
ques ordinaires comme le tankage (déchets d’abattoir), le sang 
desséché et la farine de poisson. En réalité le seul élément im­
portant entrant dans la fabrication des mélanges d'engrais c_ 
ployé pour I application séparément et qui n’est pas produit 
Canada, est la potasse.

H se fabrique du superphosphate sur une grande échelle à 
New Westminster, C.-B., Hamilton, Ontario et Beloeil, Qué., et un 
fait dont nous pouvons nous féliciter également, c’est que la qua­
lité de ce superphosphate, grâce aux procédés modernes de fabri­
cation employés, est supérieure a celle de la plupart des superphos­
phates étrangers au point de vue de l’assimilabilité et de l'état 
physique. Quant aux autres éléments on peut dire qu’ils sont 
moins égaux et dans Certains cas supérieurs aux meilleurs éléments 
fournis par les autres pays.

Pour tous autres renseignements sur les approvisionne­
ments canadiens d’engrais chimiques s’adresser au 
Engrais chimiques, Ministère de l’Agriculture, Ottawa.

Publié par le Service des renseignements, Bureau des pu­
blications, Ministère de l'Agriculture, Ottawa, Ont.

FFSALADSies Le Ministère de I Agriculture publie aujourd'hui son dixiè-1 
me rapport mensuel sur la production de l’Industrie Laitière de la 

rovince de Québec, pour 1 année 1932, basé sur les informations 
colligées par les Inspecteurs de Bcurrcries et de Fromageries.

On trouvera la production par région pour le mois d'Oc- 
193^ avec cn regard la production du mois correspondant de

Trouble» Interne»k Douterez-vous de leur efficacité 
, après 40 en# d'existence?

P iiuies ROUGES Pilules MOROpour les Femmes Pâles et Faibles ou em-
' pour les Hommes *au

En octobre. I 932, (les chiffres de 1931 sont donnés entre 
parenthèses) 1,2 32,887 (1,416,551) Ibs de gras ont été délivrées 
aux fabriques de fromage et 5.622,930 (5,462.755) lbs aux fa- 
briques de beurre ; 3, 190,691 (3,669,644) lbs de fromage et 

T a fl/Kciflrjltinn flac 6.918,693 (a) (6,729,64) lbs de beurre ont clé fabriquées, soit
vlQjjllivQllUll Uv) ï 1 UuUltJ une diminution de 13% pour le fromage et une augmentation de

i 2.8% pour le beurre.
. . . . Dans les 10 premiers mois de l'année 1932, (les chiffres
Le sous-ministre de 1 Agriculture de Québec écrit à Ottawa pour de 1931 entre parenthèses) I 1.072,091 (9.446,146) lbs de

suggérer des modifications à la loi fédérale. J gras ont été délivrées aux fabriques de fromage et 44,562.669 du r»bnti»*ement de finduitrie (bois,
; (47,726,250) lbs aux fabriques de beurre ; 28,62 1,1 22 (24,- >,,oduit* alimentaire., métallurgie),
|406,268) Ibs de fromage et 54,838,951 (b) (58,502,720) lbs lind,cc dc l'embauchage a dêdou- 
’ de beurre ont été fabriquées, soit une augmentation de 17.2% ^lé I» fond qu il avait touché en sep-

mÊÈËËÊËîsmmfmæM
"Cette classification officielle des produits agricoles", dit' , , (a> N meluant pas 400,000 Itvres de beurre fabrique

M. j. Antonio Grenier, sous-min,stre de V Agriculture de Québec. dan8 Ia %"* d?. T ^ n ,e5t Pa8fm,ontr';
au sujet des représentations qu'il a soumises à Ottawa relativement1 j , ... , Uan . *^aS ’ . ’ .. jvre8 e, currc a crique . , . , .
à cette question, "existe pour le bénéfice des producteurs et des dan8 lu V,Uc de Montrcal pOUr ,C8ClUC,Ic8 ,e «^8 n Cst Pas monlrc'l?C "°" Colomb.a bn-
consommateurs également. La loi qui la régit a pour but d amé- .... . " 1 1 1 "" — ■ ■ ' ' —11 “n uqu c ' c* provmcce
liorer la qualité des produits, de rendre pleine justice aux bons 
producteurs et dc permettre au consommateur de reconnaître 
plus de sûreté la valeur de ce qu'il achète. Or les diverses quali­
tés prévues par cette loi de classification sont désignées sous des 
noms qui varient avec chaque produit, et la contusion est telle que 
la majorité des consommateurs ne peuvent s'y reconnaître, 
nons le beurre, par exemple. Le consommateur est naturellement 
porté à croire que le produit "première qualité" est ce qu'il y a dc 
mieux, alors que la classification place au premier rang un produit 
supérieur sous la désignation de "qualité spéciale". Pour les 
oeufs, on a, dans l'ordre de classification officielle, les "Spéciaux", 
les "Extras", les "Extras de poulettes", les "Premiers", les "Se­
conds". Pour l'acheteur qui aurait devant les yeux un tableau de 
classification, la chose serait claire, mais devant un carton de 
"Spéciaux" et un autre d "Extras", il hésitera certainement et ne 
saura auquel donner sa préférence. Dans d'autres catégories, on a 
des qualités "De luxe” et “De Choix" qui prêtent aussi à la mê­
me confusion. Toout dépend de l'interprétation que l’acheteur 
accorde aux termes "spéciaux", "extras", "luxe " et "choix".

"11 résulte donc de la multiplicité des termes employés et ! 
de leur trop grande variété, que la classification, au lieu d'aider le 
consommateur à reconnaître sans misère la marchandise de pre- ; 
mière qualité au sens véritable du mot, l'embrouille parfaitement,1 
quand elle ne favorise pas la fraude de la part d'un marchand peu 
consciencieux.

"Frais des plantations "n «MF

STE-BEATR1X
900 contre $47,815,800 dan. On­

tario, $13,108,500 dano l'Oue.t, 

$8,797,1 00 dan. le. province, ma­
ritime. et $7,683,900 
britannique.

L'EMBAUCHAGE : — En raison

*

DECES DE MADAME CAMILLE 
LAFORTUNE

en Colombie

Mercredi, le I I janvier dernier, 

gendre, M. Joa. 
Manger, de Ste-Béatrix, décédait 

pieusement dans le Seigneur, Mme 
Camille Lafortune, née Emma Pa­

rent. à l'âge de 67 an., 2 moi. et 

17 jours, aprè» dix an. de maladie 

soufferte avec la plue grande rési­

gnation.

DU

•i la demeure de son

POUR L'UNIFORMITEService des

T?
Pour déplorer sa perte la regret- d'amis venus des différentes parois- 

tre défunte laisse outre son époux, ' ,e* environnante» pour 

six enfant, dont deux fil. : J. Mé- dernier hommage à la regrettée dis 

liard Lafortune, de Joliette et Orner P“tuo-

Les Maux de Dos compara- 
octobre.

Duna Québec et Ontario le nombre

rendre un a 799,100 en
•ont l'indice de troubles rénaux. Les 
Gin Pills procurent un soulagement 
rapide et permanent parce qu elles 
agissent directement, mais avec dou­
ceur, sur les reins,—les calmant, le* 
soulageant, les fortifiant.

Mc la Mite ch ex tous les pharmacien».

de. ouvrier, a diminué de plu. de six 
mille, dan» le. province, de l'ouestLafortune, de Woon.ocket, R. I. ; j La levée du corp. fut faite par 

Mme Anthime Hétu j M. l'abbé J. Plante, curé de la pa-
( 1 icrmina), Ste-Bcatrix, Mme Joa. roissc qui chanta aussi le service.
Bélanger (Alcxina), Ste-Bcatrix, . „ , . .

licite, Pierre, de Montréal et Olym­

pe, de Ste-Béatrix ; trois soeurs 
Mme Dama.e Râtelle (Amanda),
Joliette, Mme Déziel Héroux (Ma­
thilda), St-Jean de Matha et Mme
Vve Arthur Déziel (Anna). de 

Lowell, Mass. Ses beaux-frères ; U.
Lafortune, D. Râtelle, de Joliette, D.
Héroux, St-Jean de Matha et Médard 
Lafortune, Ste-Béatrix 

soeurs

.
quatre fillet

maritimes seules enregistrent un 
gain, 1,456.

LL CREDIT : —— 11 s’est produit, 

en octobre, un relèvement des dé­
pôts d'épargne, des dépôts à vue, de 
la circulation des billets du Canada, 
des prêts à vue, des prêts courants 
au pays et à l’étranger, et une di- 

i minution des dépôts à la réserve 

d'or et des prêts à vue à l’étranger. 
Les dépôts d épargnes sont d'un mil­

liard 370 millions contre un milliard

Maire, M. J.-Mathias 
CR., pro-maire, 

bault ; conseillera : P.-A.-Alexandre 
Rivard, Henri Desmarais, Alphonse 
Durand, Sinai Savoie et Joseph Che-1 
valier ; secrétaire-trésorier, M. A

L. Mnrsolais.
Les chefs de départements sont

M. Joseph Leduc, chef de Police et i 
Inspecteur de la ville ; M. Pierre 
Laforrat, surintendant de l'Aqueduc; 
MM. A. Normand et Wilfrid Coutu, 
électriciens ; M. Albert Beaulieu, 

chef des pompiers.

Tcllier,

Bébé délicat M. J.Alex. Gui*avec
IN

‘Tour un bébé délicat, il n’y a rien de 
mieux que les Tablettes H A H Y'S 

j OWN", écrit Mme Harry Baker, de 
I Lunenburg, N. E. “Je conseille fortc- 
| me*! aux mères qui ont des enfants 
i délicats de leur donner des Tablettes 
I BABY’S OWN sans crainte. Elles ver­

ront comme l'état de leurs petits 
s'améliorent".
Mme Baker, comme nombre d'autres 
mamans, a pu constater que les Ta­
blettes BABY’S OWN apaisaient les 
malaises d'estomac, corrigeaient les dé­
sordres intestinaux et facilitaient la 
dentition. Ces Tablettes sont absolu­
ment sûres, comme le prouve le certi­
ficat d’analyse sur chaque paquet dc 
25c.

PILLSArthur Loyer et Athanase Loyer.
La collecte fut faite par MM. Ar­

thur Robillard et J os. Bélanger.

Après le aervke, les restes 
tels de la défunte furent déposés 

dans le cimetière paroissial. C'est là 

que dort maintenant de son dernier 
sommeil celle qui durant sa vie n'a 

eu d autre pensée que de servir 
Dieu et chérir Ica siens.

Paix à ses cendre» et vive sa mé­

moire.

Fre-

tÆm#.mor-

/y' • me de **u ^
dt-s r nt

350 millions le mois précédent et un 
milliard 462 millions il 

l Les billets de l’Etat ont progressé de

•on
y n un an.

belles; ses
: Mme Vvc Edmond Loyer 

et Mme Médard Lafortune, de Ste-! ST-COME | $1 I 1,859,982 en 1931 à $ II 2.396,- 

Qee. ; I I • en septembre et $1 12,598,150
ST-COME

Le 7 janvier courant, M. 

pard Morin conduisait à l'autel Mlle
REMERCIEMENTS■ Beatrix. en octobre.La famille Camille Lafortune re- 

Pe" mercie sincèrement toutes les per- 
ne* «onnes qui lui ont témoigné de la 

I sympathie soit par visites au corps. 
Le. funérailles eurent lieu le 13 assistance aux funérailles, bouquet, 

janvier a 10 hres en l'église parois- spirituels, offrandes de sympathies 
•laie de Ste-Béatrix, au milieu d'une ou de messes à l'occasion du deuil 

assistance considérable de parents et cruel qui vient de Je» frapper.

TABLETTES BABY'S OWNBAPTEMES
Lui survivent également seize 

tits enfants ainsi que plusieurs 

veux et nièces.

Adéla Landry, fille de M. Urgel1 LA PRODUCTION : — Le Ca- 
Landry. La bénédiction nuptiale nada a fabriqué, en octobre, 2,923 

leur fut donnée par le Rév. M. automobiles contre 2,342 en sep- 
Jacques, curé. Garçon et fille d'bon- tembre et 1,440 le mois corrcspon- 
neur, M. Eusèbe Marion et Mlle dont 1931. La quasi totalité de ces 

Léontine Gaudct. voitures est destinée à l'étranger, la

consommation domestique, 691 étant 
la plus faible rapportée à date. Nos 

Le 7 janvier, le R. Père Magnan, exportations ont monté de 697 à 
O.M l., bénissait le mariage de sa j 2,232. chiffre qui n'a été dépassé 

nièce, Mlle Palma Faquin, fille dc que deux fois depuis un an, en jan- 
M. cl Mme Pierre Faquin, avec M. virr 1931 et en juillet de cette an- 

Alphonse Mousseau, cultivateur, fils née. Quant aux importations, elles 
de M. Hyacinthe Mousseau.

du Or. Williams F.?<”
Le 3 janvier, par M. l'abbé A. 

Bernèche : Marie. Angclla, Lucille, 
enfant de M. et Mme Albert Gau- 
det, (Maria Blais) . Parrain et

M. et Mme Lucien Jolicocur sont 
de retour d'un voyage à Montréal.mar­

raine : M. et Mme Alfred Blais, 
oncle et tante de l'enfant. Mme Gustave Richard, ses deux

fil*. Octave et Clément, de Ste-Ma-“Nous voudrions qu'il soit remédié à cette situation par 
l'adoption d’une classification plus nette, donnant à chaque dési­
gnation un caractère absolument clair, susceptible d'être correcte­
ment interprété par la généralité des consommateurs. Le jour où 
l’on adoptera des désignations uniformes pour tous les produits, 
partout ou la chose sera possible, il va sans dire, on aura accompli 
beaucoup pour la promotion dc l'achat des produits de chez nous, 
et l'amélioration de la qualité, tout en prévenant la fraude pour la 
plus grande satisfaction des consommateurs".

! BERTIIIERVILLE
Le 5 janvier, par M. A. Bernè­

che, une fille baptisée sou» les 
de Marie, Gabriellc, Georgette, Li­

se, enfant de M.
Payette, (Marie-Anne Riopel). Par­

rain et marraine : M. Louis et Mlle 
Gabriellc Lachapelle.
Mme Eusèbe Marion.

rie Salomé, chez M. Avila Ethier.

IN MEMORIAM noms

ST-ALEXISDédié à ma mère. et Mme Israel

11 est une morte au cimetière 
Pour qui janvier, avec effroi 
Sèmera sur l'étroite bière 
Chaque jour un peu plus de froid.
Si vous passez près de cette tombe 
Ayez pour elle un souvenir 
Parents, Amis, quand descend l'ombre 
Priez, aimez à revenir.

A cette défunte faites l’aumône 
Vous ne serez pas repoussés 
D’un souvenir, puissant arôme 
Qui aidera la trépassée.

Penchez votre coeur tendrement 
Pour prouver encore dès l’aurore 
Votre profond attachement.
Sur son âme qui vous implore,
Afin qu'au beau Ciel brillant encore 
Jésus Enfant dans sa bonté 
Lui ouvrira nul ne l'ignore 
See divins parvis étoilée.

ont fléchi de 56 à 49.
M. Alfred Liard l'a emporté à la 

mairie du village
Porteuse :

DECES
L'épouse de M. Henri Derouin, 

née Alice Ferron, de la paroisse St- 

Chs-Borromée, est décédée samedi 

dernier, après une maladie de 
quelques jours seulement. Les funé­
railles ont eu lieu lundi, à la cathé­
drale.

Pour la première fois depuis 

mars, la production de la fonte a 

progressé en octobre, 6,731 tonnes

sur M. Alfred 
: Marsolais par une majorité do 10 
voix, ayant obtenu 64 votes et son 

Il laisse pour déplorer sa perte. advcrlaire> 54 votel- U, conseillers 
: Mme Pr°*Per Mi- élu, furcnt MM. W. Pichelte, 71 vo- 

reault (Marie-Anna) et Mme Emery tci . Q. Lapalme. 62 votes et Eu- 

Blanchard (Brigitte), de L'Epipha-' g£ne Gagnon, 61 
nie, dix petits enfants, son frère M. j 

Moise Melançon et une foule de ne­

veux et de cousins.

comparativement à 5,709
tembre.

Arbour et résolu unanimement que. 
les membres de ce conseil ont ap­
pris avec un profond regret la mort 
de M. Joseph Venna, cantonnier, 
cousin de Monsieur, le Maire, et 

beau-frère de M. Paul Gnrcau, con-

St-Charles en sep- 
Dcux hauts-fourneaux deses deux filles

cinq cent cinquante tonnes chacun 
ont été allumés, l'un a Hamilton, 
l'autre à Sydney. En revanche, la 
production de l'acier a reculé de 
26 p. c., un peu plus de dix-sept 
mille tonnes en regard de 23,139. 
Les prix sont stables et Oh anticipe 

un renouveau d'activité.
Quoiqu'on légère avance sur oc­

tobre 1931, l'extraction du charbon, 

229,167 tonnes, est de vingt 

cent inférieure à la

de Mandeville
votes.

M. et Mme Ernest Beaudry, fils 
de M. Francis Beaudry, de Verner, 

Ont., ont profité de leur voyage de 

noces pour visiter plusieurs parents 
à Ottawa, Montréal, St Gabriel de 
Brandon et St-Charlea de Mandevil-

Ste-Marie Saloméseiller, et qu'ils présentent leurs 
sympathies à la famille éprouvée. 
Il est résolu de plus que copie de 
la présente soit envoyée à la famil­

le et aux journaux pour publication.

Homme d'un jugement sûr il a L’activitéJeudi, le 12 janvier, il y eut unerempli avec succès les charges de 
conseiller municipal et de commis- soirée chez M. Hildège Granger, 
sairc d écotes que ses concitoyens lui Parmi les invités, on remarquait 
ont confiés. Charitable envers son Mlles M -Joseph, Françoise, Blandine 

prochain il était toujours prêt à et Rachel Gaudet, Stéphanette Lord, 
rendre service et sa maison était Marguerite Martin, Pauline Jonhson,

Jacqueline Granger. Ida et Léona 
Richard, Lucille et Fernande Lacas-

économique
le.

(Signé) ALBERT GAUDET, LE BATIMENT : En plus-value 
d'un million et quart sur ceux d'oc­
tobre, les contrats adjugés, le mois 
dernier, accusent une diminution de 
56.6% par comparaison avec ceux 
de l'époque correspondante 1931. 
Alors qu'il y a un an le total en 

était de $24,642,200, cette année il 
n'est que de $ I 0,1 70,400 en regard 

de $6,875,800 le mois précédent. De 
sorte qu'à moins d'une vive reprise, 
bien peu probable, en décembre, 
1932 n'atteindra même pas la moi­

tié du chiffre de l'an dernier. Les 
nouvelles entreprises appartiennent 
"presque toutes au groupe du génie, 
59 p. c. en novembre et 42.5 

pour les onze mois. La construction 
de domiciles donne respectivement 

20.4 p. c. et 21.5 p. c., celle des 

locaux de commerce 12.8 p. c. et 
30 p. c., celle des usines 6 p. c. dans 
les deux cas. Québec absorbe la 

grande partie de cet travaux pour 
les onze mois écoulés soit $51,276,-

Maire. pour
moyenne des 

cinq dernières années. Nos impor­
tations se sont élevées ' 1.296,27* 
tonnes, les Etats-Unis prenant le 
sur la Grande-Bretagne pour la pre­

mière fois depuis avril. Nos exporta­
tions marquent une diminution de

M. Eugène Desalliers a été élu 

marguiller remplaçant M. Médard 
Perreault, sortant de charge.

JOHN NE1LAN,
toujours ouverte comme sa main et 
son coeur pour secourir les infortu­

nés.

Sec-trésorier.

(Vraie copie)
se, de Montréal, Solange et Maria 
Chaput, de Csabtree.

MM. fXrmand et Clément Blan­
chard, Florius Lord, J.-Marcel Me­
lançon, Floribert-M. Robert, Clé­

ment, Octave et Eddy Richard, M. et 
M. Hector Dandonncau l a empor- Mme Rosario Jonhson et leur famil­

le, Eugène Jonhson, Alfred Lajoie, 
chord, par une majorité de huit Roland Marion, 
voix, 62 contre .54. Pour les con- Ethier, de St Gérard, Wellie Cran 
seillers, M. Zacharie Courchesne Va | gen, , Avila Bourgeois et J.-Paul 

emporté sur M. Joe-Hector Cour- Bourgeois, Wellie Gaudet, Wilfrid 
chesne jiar une majorité de 13 : M. Larivière et Maurice Chaput. 
La-Joseph Fernet sur M. Armand de 11 y eut chant, musique et danse.

Crandpré, par une majorité de 9 et Tous se retirèrent à une heure
M. Edouard Farly sur M. Henri sez avancée emportant un agréable 
Richard, par une majorité de 10 souvenir de celle soirée, 

voix.

JOHN NE1LAN, pasMM. Louis et Adélard Rocheteau 
de Témiscamingue, en visita chez 
M Charles Faquin et Florian Bas- 

tien, leurs beaux-frères.

Que son âme repose en paix.Secrétaire-trésorier.J. M. L

ST-ZENON ILE DUPASSTATISTIQUES DEMOGRAPHIQUES 
POUR LE MOIS DE DECEMBRE

73 p. c. n'étant que de 67,563 ton­

nes.M. Henri Pontbriand a été élu 

maire de la paroisse avec 37 voix 
de majorité sur M. Joseph Prescott, 

ancien maire de la paroisse.
M. H. Pontbriand, le nouveau 

maire a invité tous les voleurs de la 
paroisse vainqueurs et vaincus à 
une grande soirée jeudi soir au ma­
noir Baril, du lac Mandeville.

La fabrication du coke, 131,472 

tonnes, excède de quatre pour cent 
le rendement de septembre. Il y 
on, il s'établissait à 140,328 tonnes. 

La consommation domestique est en 
forte avance sur celle des 

mois.
"L'Economie Canadien", janv. 1933.

M. Adélard Charette a été élu
maire par une majorité de 15 voix té à la mairie contre M. Joseph Ri- 

ayant obtenu 89 votes et son adver­
saire, M. Albert Duval, 74 votes.
Pour J es conseillers, M. Hector 
Champagne l'a emporté sur M. Ed­
mond Rondeau par 9 de majorité ;
M. Cléophas Rondeau, aur M. Ro­

muald Champagne par 35 de majo­
rité et M. William St-Georges, sur 
M. Félix Charette par 13 de majori-

Origène et Alcide1932. a un

autresp. c.Paroisses DécèsMar.Nais./
St "Charles-Borromée 
Hôpital St-Eusèbe^ 
St-Pierre 
United Church 
St-Alphonse 
St-Ambroise de Kildare 
Ste-Béatrix 
St-Cléophaa 
St-Côme 
Ste Elisabeth 
Ste-Eœétie de L'Energie 
St Félix de Valois 
St-Jean de Matha 

, Ste-Marcelline 
Ste-Mélanie 
St-Paul
Sacré-Cœur de Jésus 
Notre-Dame de Lourdes 
St-Th ornas

10226
200 as-
8I5 M. Florian Bastien a été réélu 

conseiller pour un troisième terme. 
M. Azarias Baril avec une voix de 
mejorit- sur M. S. Corriveau. M. 
Tancrède Joly remplace M. Joseph 
Desalliers

LA RECOMPENSE.20I
"Je ne sait qu'un seul homme au- 

dessus de la critique : celui qui s'est 

toujours croisé les bras". — Edmond 
About.

I1I té.
I06r ST-AMBROISE102 Ste-Marie Salomé St-Gérard010
11 1 de Magella Dimanche dernier, le 22 janvier, 

Mme Hector Simard, Mme Adrien 
Ladouceur, Mlle Jeanne Ladouceur, 
MM. Léo Chevrette, Albert Perreault 
et Aurélien Neveu, tous de St Am 
Broise, étaient les hâtes de M. Ana­
tole Mireault, propriétaire de l'hAtel 
Régal de St-Cuthbert. Ils sont 
nus enchantés de leur voyage.

Le 19 janvier, t*i décédé M. Mé- 
déric Melançon, âils de M. Jean- 
Louis, à l'âge de 77 ans et 10 jours, 
muni de tous les secours de la reli­
gion et après une vie d'excellent 
chrétien. Bon cultivateur, laborieux, 
économe, sa vie s'est passée dans les 
travaux de la terre et la pratique 
des devoirs d'un bon citoyen.

Ses funérailles ont eu lieu, same­
di, le 21, eu milieu d'un grand con­
cours de parente et d'amis venue de 
la paroisse et de# paroisses environ­
nantes, rendre un à emit* homma­
ge d’estime au dispara, i-es porteurs 
étaient ses neveux : MM. Joseph 
Lord, Napoléon Lord, Jossph Cour- 

Le cSnesiller Alcide Payette pre- chesne, Joseph Thibodeau, Charles 
pesas appuyé par le conseiller Arthur .Gaudet et Séraphin Gaudet.

56 0
4 Condoléances40

Pelleteries- Peaux - AnimauxM. et Mme Magloire Landry, de 
St-Jacques l'Achigan, chez M. Geor­
ges Lafortune.

7 1I
4 0 I Province de Québec 

Municipalité de St Alphonse 
de Rodrigue*.

A une assemblée spéciale du con­
seil municipal tenue au lieu ordinai­
re de ses séances, le septième jour 
de janvier 1933, étaient présente t 
MM. Albert Gaudet, maire ; Henri 
Gares u, Arthur Arbour, Alcide 
Payette, Paul Gareau, Léo Riveet et 
Georges Marchand formant la con­
seil an complet «eue le présidence 
de Menaient le Maire.

0 0 2
I 0 0

M. et Mme Lionel Perreault, Mlle 
M.-Anna Beauchamp, M. Robert 
Beauchamp, de St-Roch l Achigan, 
M. et Mme J. U. Dumoulin, de Mont­
réal, chez M. Avila Ethier.

2 Sheffrin A Marinoff, 130-132 rue de Lanaudière, Tel. 
401 Joliette, achètent les pelleteries, peaux de 
de boeufs, laine, vieux métal, veaux et moutons et paient les 
pins haute prix du marché. Cas

0 3 reve-2 i i
o veaux, peauxI 0
6 0 0

EPHEMERIDESRenseignements fournis par l'Unité Sanitaire du comté de commerçante ont besoin 
lot de pelleteries diverses pour le début de l’hiver. mJoliette. d’iM. Viateur Ethier, dé passage à 

St-Roch l'Achigan, chez M. Emile 
Perreault.

Ca gu'a# lisait dame L’Etoile du Nard 
* 7 e vingt-cinq

CONSEIL MUNICIPAL 
La Conseil Municipal de la ville

de Joliette peur F année 1904, a» 
rom pose ci

m
ENCOURAGEZ DE PREFERENCE 

NOS ANNONCEURS.

%aaENCOURAGEZ DE PREFERENCE 
NOS ANNONCEURS.

M. et Mna Henri Blanchard et 
lanr petite famille, diet M. Camille 
Magnan.

■ S

ta sait i

' " éiiM
m &

—_____________________ ___ S3



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 26 JANVIER, 1933.

RAWDONC. de C. 7 ; C. N. R. 2. 28 janvier, aimerait k rencontrer !e»
Chevaliers de Colomb de Joliette. '
.oit à Berthierville ou à Jol.ette, au , M- , Henri Levesque et sa fille 

!choix de. Ch. de Colomb. Pour ,ou. Iiene étaient de passage i St-Cahxte, 
te» informations, écrire à D. Brissoa, chez M. Octavien Riopel.
Berthierville ou téléphone numéro 

demandant M. Rochclcau. 
i (Communiqué^.

LA SEMAINE DES SURPRISES 
A VARENA

Avis aux PropriétairesI 0 janvier :
Aiglon 6 ; Zouave* ». 

12 janvier :
C. de C. 8 ; Zouave» 3. 

I 5 janvier
Propriétaires qui désire* obtenir un mefllear rendement 

de vos logements, ou qui désirez les louer, adressez 
J. H. CHAMPOUX, 126 Rue St-Thonw,—tfl. 247.

> va
ENGAGEMENT IMPORTANT •vous àAiglon 5 ; C. N. R. 4. ■ 805.

I 7 janvier
C. N. R. 0 ; Aiglon 4. 

19 janvier :
Zouave* 5 ; C. de C. 3. 

22 janvier :
C. de C. 6 ; Aiglon 0.

24 janvier :
C. N. H 4 ; Zouave* 3.

San» changer no* ha* prix habi­
tuel», je m'engage 1 rencontrer le» 
p-ix de circulaire» de tout compé­
titeur, pour de* marchandées di 

■ même qualité Adre**ex-vou» aux .? 
’ magaiin» de 1. St-C' orge*. 36 et 64,

3njne

Les Zouaves ont triomphé des Ch. de Colomb jeudi dernier ( 5 à 3) ; Les 
Ch. de Colomb ont blanchi '/Aiglon dimanche dernier (6 à 0) ; le 
C.N.R., a battu les Zouaves mardi soir (4 à 3). — On se demande 
maintenant quel club occupera la deuxième position à 1a fin de la 
Ligue. — La position des clubs jusqu’à date et résultats antérieurs.

Chez Nous et
Autour de Nous

; borné en front par la dite rue, en 
Un sac d'ccole en cuir noir con- Pjro^t,n^®ur par Dame Bouchard, 

tenant livre» et autre» article» mar- ° un Cote par Ludger Chevrette 
que» du nom du propriétaire : Ci- et de l'autre côté par Dame Al

SAC D’ECOLE PERDU

St-Viateur, Joliette.%_^r*-. rue

ON DEMANDEzzixixx
PARTIES A L'AFFICHE

C. N. R Une femme d'âge mur demande 
emploi comme ménagère à la jour­
née, dans maison privée, entretien 
de bureaux, etc. S'adresser au No 18 
rue Laurier.

Ce REMERCIEMENTSsoir.
(deuxième 
Dimanche, le 29 janvier, C. de Co­
lomb v» Aiglon (deuxième 
Ire consécutive). Mardi, le 31 jor 
vier, Zouave» v» C. de Colomb.

v* Zouave- 
rencontre consécutive .

rapporter au Dr l.-A. Bélanger, 13, 
rue Manseau, Joliette. | 2. Une terre située

i roisse de Saint - Gabriel 
_ ... 1 Brandon, étant
Boxe mercredi soir W. Tout le lot

en la» M. C. Lagardc et les membres de 
sa famille remercient bien sincère­
ment toutes les personnes qui leur 
ont témoigné de la sympathie, que 
ce soit par offrandes de messes,

ULS reorasMONN^ccNTiœ ; «"''i.TdTi:”.'. ïï
Lt, LUMMEKCE corps ou assistance aux funérailles

gouret de Mme Camille Lagardc, décédée à 
v.rnncnt de .c former. Lun »e rr ' hôpital St-Eu»èbc et inhumée à St- 
crute parmi les membres des

... , , . .f. Osions libérales et l'autrebien établi dan. U derme,, position j ,e, comm de joljetfe>
de la ligue, el i|ui depm. ur.e couple, Ce- de(JX clubl 
de partie, commence a faire P»rl=f k
de ui. a prouve une foi. de plu. au | à l Atina |undl
public ,,ue .on club cal de ...Ile a i dan. unc ,e
“'V eU* e“,r“ e<,U,p‘î* fiü ‘‘I' de. plu. intéreaaantea. , ,

ErHs^^ir-
Cette partie qui lu, l une de. plu. ^'f* u, ‘T T" “"n'
belle, de la .«..on u donné Heu i, "* ..rjflTr "CtU.ellî M. Michel Archambault, 31 rue
du Ire. beau jeu ouvert de part et . , . 7 ^. C “n* l‘8'*c Ju M Loui», annonce qu'il vient d ob
d’autre et le résultat ‘ut .ncertain 1 *’ '* r C“r*. .c 1 !?1* tenir me. diplôme* de la Canadian
juaqu à la dernière seconde puisqu.r **“{,0n aU,,°(n r01.1 * ,C.Ut *lc8e- Liquid Air. de Montréal, comme

dernier point lut compté alors , / unc .codeur au gaz et qu'il peut exécuter
qu’il ne restait qu'une minute de contribution volontaire et libre sera „mt d, soudure, au gaz. S'a-
jeu. acceptée. S il y a un surplus sur le. dtFller cllcz Alp. P.quin, rue

teAÆ.tpS’ Antoine. Joliettc.

ALIGNEMENT

Pa-Parlies d’Exhibilion — Réponse Sollicitée — Défi aux Clubs locaux - de.
et comprenant 

numéro

rencon P

POISSON ! POISSON ! ; quarante-trois (143) des pC"!
Nous avons reçu un gro QUATRE COMBATS AU ' livre de renvoi officiels du ca- 

stock de beaux poissons, tels PROGRAMME dastre de la paroisse de Saint-
que : truite rouge, saumon ron- ----------- Gabriel - de - Brandon — avec
ge, haddock, morue salée No I Mercredi prochain, à la salle les constructions y érigées ; (b) 
de la N.-E. et petits poissons des, Astphan, rue St-Paul, au 3e éta- Un lopin de terre situé en la pa. 
chcneaux. FRS j. RIVET, 98 de ge. aura lieu une soirée de boxe roisse de Saint-Gabriel-de-Bran-

qui mettra aux prises des ama- don, étant partie du lot 
leurs connus 
licite et d ailleurs.

Pénitencier : — W. Dcsmarais. 
Marqueur : — A. Contré.

XXXXXIZ

Chronométreur ■ — A CharbonJeudi dernier, notre journal «e 
de manda.t quel club pouvait triom­
pher de» Chevaliers de Coiornb et 
qurlqiip» heure»
étant arrivée L.r ■ / ouave» en
qia, »r mesuraient avec le» criarn- 

a ! Arena leur inflogeaient une

---- Joe Liard.
— A. Contre.

Pénitent irr 
Marqueur

Deux nouveaux club» deC. N. R. 4 ; ZOUAVES 3.âpre», 1m réponse 
effet Mardi soir, le C.NR., qui depuis 

le commencement de la saison était
zzzzzxz pro Paul de Jolicttc. 

parmiDL COLOMB 6 ; AIGLON 0.
A LOUERIl ne faut pa» faire «ux autres 

11 décembre dernier, l'Aiglon 
gagnait sa pirrnierç partir de ligne 
* ri blanchissant le C N K par 
et dimanche dernier, le II janvier, 
il recevait un blanchissage analogue 

les ( hevalier» de Colomb. “Sa 
la tête

déiiite ( S a 3). Mais depuis >
joute» jouées depuis jeudi de r 

au»e des surprise» extraor 
(. r fut réellement la

Lr •ont actuelle- 
»c rencontre Lanaudière. Nos prix sont tou­

jours avantageux.
Beau logis à louer à bonnes con-

»o,r prochain, 7 »PP«rlcm,n„. «au chau-
de et garage. Menage fait, b adresser 
.i Mme Wilfrid St Georges, 16

I A . . numéro
et entraînes, de Jo- cent quarante-six (partie 146) 

i des plan et livre de renvoi oifj. 
Le premier combat comme»- ciels du cadastre de la paroisse 

cera vers 8.30 hres et aura lieu Be Saint - Gabriel - de - Bran- 
entre M. Brisson, 126 livres et Bon, mesurant deux arpents de

profondeur, en mesurant du fil 
En deuxième préliminaire. Al * fau naturel Bu Lac Maski- 

fred Lavoie et Henri Charbon nonSe’ 80,t. «v.ron quatre cent 
neau, tous deux de I 65 livres, se cIUdtorze pieBs anglais dans les­

quels sont compris les trente 
pieds de chemin public qui ne 
peut être cédé sur la largeur de

, . . iz-j o • ila Bite terre soit dix arpents de
celu, que se livreront K.d Po.-|,arge> ,e tout plus ou mo;
rier, I I 2 livres, boxeur bien con- borné comme suit : en front 
nu de Joliette, et A. Hcnault, je Lac Maskinongé, en 

No 9 Place | 12 livres, autre boxeur bien

19j 2 fsG « Unirr ont 
dînai rr*

St-nr* dre surprimes 
la <jrf aitr

PARDESSUS PERDU
cjr » ( h e v s 11 r r 4A,lrV Z

chante unique de partager 
de la Ligue suivant l'entête de lu 
' rculair e distribuée dans la ville

En répondant à une alarme lundi 
dernier, entre 7.30 et 8 hr# du ma­
tin, la brigade des pompier# a per­
du un pardessus imperméable sur la 
rue St-Charles-Borroméc, entre les 
rues St-Viateur et St-Louis. La per­
sonne qui l'a ramassé a été vue et 
est priée de le rapporter au poste 
des pompiers, sinon, elle sera pour­
suivie par la loi.

r • jeudi soir, le
faisait b!» ne h u 

dmianchr (6 a 
lr c N K buttai'

IN
janvier, 1 Aiglon »r

( hevalic
SOUDEUR AU GAZ

U) ri mardi soir, 
les Zouaves ( 4 à 3 ) Il ressort

Gérard Laforest, I 30 livres.
pour annoncer la partie, circulaire 
rédigée par quelqu'un qui suit de 
près les succès de 1 Aiglon, ma 
« fiance unique* disons nous * donc 
etc perdue.

de
e» i que la deuxième position 

uh» fi' la ligue est recherchée 
pa r t rois < iuIjs 
ZoUSVes et que 
causer de» ‘surprison ( omtne 
dernier club a battu I Aiglon et 1rs 
/ouivri, pourquoi ni vaincrait il pas 
le* l.h de l olornb le 7 février pro

tout
de*

l \ IL, Aiglon et 
le l N K rencontreront. \pourrait l)imanc be, l'Aiglon rencontrait les 

». b r va 1 ie r s pour la deuxiêin : toi» de 
puis le début de la ligue et il essuya 
une autre défait e, car jour p iu r jour, 

d intervalle, les Chc-

St-
Un combat qui sera certaine­

ment intéressant c'est sûrement
25j 2fLe manque de précision dans leurs 

lancers est la cause de la défaite dis
P-

PLACES DE BANC A LOUERA LOUERZouaves qui manquèrent au moins 
six but» ouverts mais chaque foi» le 
joueur lançait à côté du filet. De 
ce côté le C.N.K., manqua trois ou 
quatre belles chance» aum mais les 
Zouave», x il» avaient converti en 
point» les chances ainsi perdues au­
raient compté assez de points pour 
remporter cinq victoires

Il n'y u pas lieu de dire qui lut 
le héros de la partie car tous les

Profesionncis : Dr Bélan ger,
Dr Contre, Ant. Charbonncau, Gé 
rarcl Denis, Gerald Dubcau, Mau rie < logements modernes en face du parc 
Ducharme, Lucien Dugas, Dr Fo Renaud, ménage fait à neuf, avec | 
resi t, Dr C.-E. Laporte, Dr Lafor ira«e privé, peut en prendre pos-j

sni.on immédiatement. Pour plus 
.impies informations, s'adresser à W. 
Z. Miron, I b De Lonaudicrc. Tél. 
740.

2 bonnes places de banc, en 
I le place, 2e banc en avant, à l'église 
j St Pierre, à louer, à prix 
1 tageux. S'adresser au 
Lavaltrie.

bel-apres
«aller» gagnaient contre i Aiglon par

un mon A louer à bonnes conditions, des
1. interet grandit de semaine rn 

iruuinr « Krz 1rs amateurs et comme 
il nr iret• que huit parties <i jouer 
• »r s v.ngl quatre partie* * édu- 

! fl»î‘«taru e «r maintient nom 
hlrUSr ri enthousiasme.

On lira /i> e<_ intérêt I» rapport 
de » trois (turtles jouer* depuis jeu 
ci: dernier.

par5 a 3. avan- prolon-
D | J e. l • 1 j n deur Par le re3te Bu dit lot c'est-
P- connu de St-Gabnel de Bran- à.dire par joseph Morissette, 

don. On dit qu a St-Gabnel les d'un côté par le lot No i43 e, de 
cupporteurs et admirateurs d Hc- vautre côté par Clément Baril — 
nault comptent beaucoup bur

\ 2.30 lieurrs précises, la rondel
le r si mise au jeu apres une an 
iront e par M Julien l-avallëe, sacré 
,«nrr de 1 Arena, que la ma.suis Jos 
Oufrcsnr I ils Lnrg , offre un chapeau 

Brock" devant être tiré au sort 
h s joueurs de 1 équipe VlCtO* 
(Le sort a favorisé Beau

tune, Ch. laundry, Max. Perreault, 
Alex. Rivest, Maurice Tcllier, Ro 
brrt *1 elhcr, Albert Valois,

BAGUE TROUVEE
2janv jno. Vers le 7 janvier, sur la rue St- 

Viatcur, une bague en or, i 4 ka­
rats, avec pierre rouge, pour horn- lui. 
me, a été trouvée. Prière de récla­
mer à M. Fidèle Brisson lui-même, 
au No 7 I rue Lajoie.

Commerçants : — Az. Chaput.
Gaston Coutu, B. Coutu, J. Cloutier,
U. Courtcmanchc, C. E. Desrochers.
Roméo Dalphond, René Gravel, P.
Gamnche, Ernest Lcpinc, George»
Lesage. V. L'Heureux, Paul Lâcha stock de beaux biscuits cassés 
pelle, Julien Lavallée, Alfred Tes que nous vendons très bon mar-

avec les constructions y érigées.
Pour être vendu à la porte de 

Véglise paroissiale de Siint-Ga- 
briel-de-Brandon, MARDI, le 
QUATORZIEME jour du mois

BISCUITS CASSES

« hump l.a deuxieme ligne d avant de 
Aiglon r »| sur la glace. L#-» C hc 

.alibis dehutent c online a I ord liai

joueurs ont joue pour gagner et 
pour rester sur lu glace. Il n y eut 
pas de jeu dur et quoique huit 
joueurs durent aller se rcl roidtr au 
oenc du pénitencier, ce ne fut que 

offenses mineures. Le vrai hc-

En finale, il faudra voir le fa­
meux combat entre Henri Ro- 

p" bert, de Montréal, I 33 livres, et 
Dan Prud'homme, I 35 livres, de 
Joliette.

Cette soirée promet de rem­
porter un bon succès, et les at- 

p" tractions qui y seront offertes 
: rencontreront certainement le? 
! Roûts de tous les amateurs de ce

ZOUAVES 1 . I DE ( OLOMli 3 Nous avons en mains un bon
Jeudi soil dernier, b IN janvier, 

le* /ouavre ont mis de la juie dans 
le coeur de leurs supporteurs en 
triomphant des ( hevalier* d#*

'défenseurs du Pape 
pir-.nirf* à infliger 
défenseurs de 1 église 

vr* ont joue « notre sens.

te Vite, on s aperçoit que 1 équipe 
«if s Chevaliers n est pas cello du 
,rudi précédent et qu il y u de 1 en­
semble. Le jeu er poursuit rapide­
ment durant quatre minute» alors 
que Jette compte !r premer point 
ir* l hevalier• La première ligne de 

Aiglon uiiivr. On note 1 absence 
fr Charrttr qui n est pas encore 

accident subi le I 7 jan

A VENDRE
ché. FRS J. RIVET, 98 de La-

19j 2fs
de FEVRIER 1933, à DIX heu-pour

ro* de la partie lut •an» contredit le 
gardien de buts du C.N.R., qui, « 
maintes reprises, sauva son club de 
la défaite en volant des points cer­
tains r n se jetant au devant 
joueurs tels que Balle ux, Lamarche 
ri combien d autres, boni aussi tli-

Lce arbitres seront Balleux et 
IV IV Bacon.

Co
Les

ont été les 
une défaite aux

Rardio à batteries 
Kent',
patins avec bottines pour dames, à 
vendre à bonnes conditions.

M. et Mine Orner Dupuis sont les dresser à 95 St-Viateur.

“Atwatern.iudière. res de l'avant-midi.«|r > a 31»- St carossc et sleigh de bébé, Le shérif.::::::: CHERTSEY
KARTIES D'EXHIBITION GEORGES DESROCHES.

/oua1 D.manche dernier, à 2.30 heures.
le club des Zouaves se rendait >"i heureux parents d'un fils arrive le 
St-Jacques où il » vit.ta le club de 18 et baptisé le même jour par Mi 
1 endroit. La partie devait être con l’abbé Alc.de Forest. Parrain et mar- 
tratee car les deux équipes s étaient : aine : M. et Mme Luclidc Blondin. 
déjà rencontrées deux fois et elles 
avaient gagné chacune une partie.
Cette fois, les Zouaves revinrent 
avec une victoire. l,a partie fut en 
rllrt contestée mais la mauvaise g la 
ce a ralenti beaucoup l'ardeur des 
joueurs. Les compteurs furent Bois 
vert sur une pusse de Pelland et 
Marion et Boisvert, à la suite d'une

Bureau du shérif,
Juliette, ce 9 janvier 14 jl.

desla plus
lifllr dr leu i • partir» Il y avait dr 
1 entra.n, dr la # omhinnieuri et

Dr» la premier* période,

PERDU
du g ne■ d une mention spéciale, L.im 

oert, bheppard et Bourgeois qui avec 
deux points chacun ont grandcftncnt 
a.dé leurs clubs respectif».

1rs

dr h Bouton de poignets avec initiales sport, 
en or vert, perdu mercredi 

soir a partir de l'Aréna à coin St- 
Joseph et Baby. Prière de le rappor­
ter à Rolland Brisson, 93 Notre-Da­
me.

guéri
vi v r 11 r si remplacé pa i Lapalme 
Rat rite ne semble pas être en for- 
.iie l.r» Chevaliers écoutent 1rs or-

support
lie ont fait inordfe la jiouesierr (de 

leurs adver enifes. Après 
minute de jeu seulement. Ma 

malt le premier point sur un* 
«b Lambert, t r lut un délite 

paitisans des / ouovrs

R. B..
AON DEMANDE Religieuse décédée1res de Paul Gainuchc qui crie sans 

’Position, position .
,,lon tenir dr passer et échoue pres­
que toujours 
\u bout de quatorze minutes, 3euu- 

. hamp s empare dr la rondelle, dé 
joue cinq Aiglon et arrive devant 
irs buts de Dlrpiiièrc suivi d; For­
get qui pi rnd la (fasse et score le 
druxieme point Aucune punition 
lane cette période.

La deuxième période augmente de 
trois le» points de» Chevaliers. Ces

lurent ég.i'eincnt On demande a acheter plusieurs 
vat hr» fraîchement velées. S'adresser

avantages 
partages et chaque club prit l'avance 
.i tour de rôle pour finalement voir 

scorer le point
une minute avant la fin de la*parlie 
alors que 1rs spectateurs • attendaient 
de voir la première partie de 
saison avec une période supplémen­
taire. [.a partie a été arbitre** n lu 
sot i»t action de tou*

ilLA. I?
sLa Rév. Soeur Marie Michel des 

Anges, née Louisa Desfonda, de la 
communauté des Srs Stc-Annc, est 
décédée à Lachine, Que., le 26 dé­
cembre dernier, n l'âge de 43 ans et 

I I mois, dans sa 25c année de vie 
religieuse. Elle était la fille de M. 
Télcsphorc Desfonds, de St-Barthé- 
lcmy et la soeur de M. Raoul Des­
fonds, de Joliettc.

Les funérailles eurent lieu le 28 
décembre, h Lachine, au milieu 
d'un grand concours de parents et 
d amis.

Nos sympathies à la famille.

• Louis Ricard, St-Paul de Joliettc,
village.

1rs
d ; x outres minutes dr je u. Bal

lru x mre^iBtiait lr deuxième point 
• »r de l ..lino r ( hr l.r S L h

A VENDRE OU A LOUER <vi ■ .r U.NK. décisifjeu est intéressant. 2fs---- p.

Très bonne terre, autrefois à Jos. 
Champagne, pour jardinage et tou­
te culture, environ 180 arpents, la­
bour d'automne fait et 2 arpents de 
fraisiers, I arpent de framboisiers 
prêts pour une grosse récolte cette 
année. Bonne grande maison et bons 
bâtiments. A la Pointe à-Ncuf Pas, 
4 milles de Joliettc, en très bon 
état. A bonnes conditions. Aussi 
lots à vendre pour bâtir maison d'é­
té, place idéale. S'adresser au pro­
priétaire Noé Lafrcnicre, 57 St-Bar- 
thélemy, Joliettc.

STENOGRAPHIE Vente par le shérifsur ur.r ; # 
dr Colomb qui n étaient pa » 1rs mé 

»r voyant pou r In 
une ! r ist •• pu si

la
Cours de STENOGRAPHIE fran-démêlée devant les buts du St-Jac

Du côté des vaincu». Bourgeois vais*, s adresser n Mme J. A.
In frenicre, 29 Manseau, Joliettc. 

Ces* léphone 34 3w.

La­mp e ce son la, 
(ife-mir ir fois dan s 
lion, f h r nt dr» 
rt K Boisvert,

que»
scorn juste deux minutes avant 
fin dr la troisième période.
M Alcide Vennc, conseiller du vil 
Inge, qui mit In rondelle au jeu.

AVIS PUBLIC est par le 
présent donne que les TERRES 
et HERITAGES sous mention­
nes ont été saisis et seront 
dus aux temps et lieux respec­
tifs, tel que mentionné plus bu.

COUR DE MAGISTRAT 
Province de Québec,
District de Joliettc.

No 4295
LA CORPORATION DES 

COMMISSAIRES D'ECOLES de
la cité de Joliettc, demanderes­
se ; vs DAME AURORE GRA­
VEL, défenderesse.

Un terrain connu et désigné 
comme faisant partie du lot No 
187 du cadastre de la ville de 
Joliettc, mesurant soixante pieds 
de largeur sur cent quarante-sept 
pieds de profondeur, borné en 
front par la rue Manseau, en pro­
fondeur par partie du No 159 
d'un côté par partie du lot No 
187 appartenant n Wenccslas 
Pouliot et de l'autre côté par 

COUR DE MAGISTRAT une autre partie dudit lot No
Province de Québec, 187 appartenant à Joseph Syl-
District de Joliettc, vestre — avec bâtisses.

No 65 1 7 Pour être vendus au bureau
DAME ARSELIE THER- du shérif au Palais de Justice en 

RIEN, demanderesse ; vs JO-|la cité de Joliettc. dans le dis- 
SEPH-N. SOUBHANI, défen-! tr'ct de Joliettc, le V1NGT-ET-

UNIEME jour du mois de FE- 
1. Un emplacement situé à VR1ER 1933, à DIX heures 

Saint-Gabriel-de-Brandon, 
rue David, connu et désigné 
comme étant le lot numéro deux 
cent trente-deux F-2 .du cadastre Bureau du shérif, 
de Saint - Gabriel - de - Brandon j

Té-
efforts pour scorn 
nu bout tir tlou/'* 

seul

27o j.n.o.Le INK. dons le moment, joue 
1rs plus belle» parties qu il nous a 
été possible de voir depuis le com 
mrneement dr la saison et améliore . . t.-wrii t t- r' ne* r 7 ^ Albert Généreux, mec. très de
son jeu à chaque partie et nul dou " * * ' la paroisse de St Thomas, a été ré
(r qu'il aura son mot à dire dans le l r» Ch. de Colomb ont rencon- cemmcnt nommé Maître de Poste de 
classement final pour la deuxième I** J r Léveillé Ex. «lias St Jérô St-Thomas de Joliettc en
position me hier soir et ils ont été défaits pm

Les joueur» du C.N R.. qui vp- lr score de 5 n 2 après une partie sionnaire.
liaient de Montréal en automobile | très rapide. La joute commença t%
ai x ivèrent un peu en retard et grâ- neuf heures par suite du retard des
ce « la complaisance du get ant des joueurs étrangers. Il n y a pas «1 di- . » .
Zouaves et des arbitres qui vou- *r» ,r club visiteur possédait ch* vi • »•* «V épouse

J""m %

fut jouée fit oublier ce pet,t contre- d» auraient compte ou moins quatre | ^ ^ T enfant ° ° ^
temps et les spectateurs passèrent ! points. Qu on se souvienne par 

toutes les émotions avant de voir : exemple des trois chances perdue»
! de Beauchamp. Les Chcvalie
I rent l'avantage du jeu dans la pre 
inière et la troisième période 
irttr dernière surtout alors
Grouîx eut de la besogn*.

' | champ compta les deux points des 
Chevaliers,

| deuxième période et le sécant! dans 
la troisième. Tait digne dv mention, 
il n'y eut qu'ur.r seule punit.on au 
cours de la partie et c'est Poi­
rier, joueur étranger qui l'attrapa.
Archambault, recrue de circons'an- 

j»rj. ce des Chevaliers, n fait très bonne 
figure. Contré a fait 14 arrêts et 
Groulx 24.
lurent enchantés de la réception.
Ajoutons que notre Arena a fait 
des jaloux hier soir. Les arbitres de 
la partie étaient Dr GE. Laporte 
et Francis Francoeur. L'alignement 
du club visiteur était le suivant : 
gardien des buts : Groulx ; défen 
•es : Lavigne et Welland ; Centre.
Turcotte ; ailes : Robert et Alaric : 
substituts : Berlie, Lavigne, Poirier,
I ilion, Beauchamp et Raymond.

NOUVEAU MAITRE DE POSTElaminute», parvenait à loger
1 undellr dans 1rs filets dr GuUthi?»

2 jà I «lois pour les Zouaves Le jeu 
dr « /nuavn lie ralentit pas 
dr»*v»llr répéta les ex 
et d.» ha,leu» en comptant le

18%

ven-
11 ois autres pour* sont comptes pni 
.loulard passe di l.épine 

(> minutes de jeu, pa* Champa 
• u 1 une passe dr Boular 1 «ipre* 

Boula rd frill

et Lan
ploits d Man >n

4 *»r 
6/1

< lama lui

remplace-
démis-

t mi
minutes de 

de 2 points était a loi • 
Boisveit Hors de nou 

ht cloche son n ut niai#

de Mlle L. Routhier,minutes et pa»
minutes de jeu. A/cIlu» 

cçoit ht première punition 
f «ut trébucher t o a * » r d.

26jnnv. j.n.o.s.r me point «j»rce 
jeu L avant •
« unie ivée 
v r et u t online

ON DEMANDENAISSANCE A VILE DUPASpou 1 avoir 
Durant t rite période, le club Aiglon 
*e trouve privé <!*• Kacette qui n ap­
pâtait p«ts non plu» dans la troisic

Les

On demande une personne fiable 
pour tenir logement privé, 4 gran­
des personnes. Salaire $7 00 par 
mois. S'adresser à 83 St-Barthéfcmy, 
Joliettc.

de M. r punit ne tut pa» rompt*
Au tours de la deuxieme période, 

«m /ouaves comptèrent deux autre# 
points, le premier par 
le second par 1 alleux, 
de Burst l »• » Chevalier» qui 
tsient ji.i• plus dans leur a» 11 vite ne 

Leur j»* i était
s e Si

joueur» de I Aiglon irritent 
mut pour scorer mars en vain.
Itry (c'est son habitude ) lance du 
4 entre de la pat moire mais Contré a 
l'oeil ouvert et la rondelle est arré 
têt*. La |>énode »*• termina j»ar » à 
0 en faveur des l hevalier»

■ ÆB « l ! • V «• 1 t l et
jef P-sut un* j>«s»r

n r IIA LOUER S

Un bas de maison, 7 apparte­
ments, chauffé à l'eau chaude, grand 
terrain, situé à 71 rue St-Louis coin 
St-Joscph. Peut être visité avant 
mercredi le 1er février prochain, p.

de Lvn1 • »«*nt
tout tilde lent « t l’enseinb'r qui

Vente par le shérif
A VENDREpar

la fin de la partie.
Alignement et sommaire

nojtur avant n »*xi»
olombir n

toujours rn.iiii» •*!»
! ueq 11 % I étoile n’est la belle monter de 

.Ira u champ au bout de 1 3 \ 2 nuftu 
re de jeu. le sixième point des Che­

valins est alors compté par ce btil 
«ant joueur, la troisième période 
n offre rien dr bien sensationnel. 
Deux joueurs de chaque club sont 
envoyés au jiénitenc ir r, Jalette et 
Jeffrey I 01 get et Charron L P La 

doit se retirer au bout dr cinq 
Minute» après une glissade sut a 

bande où il »r fiapjie la tète. Au 
des cinq dernières minutes de 

"étend ses ailes ’ en

tait pas
ne (Beauchamp) qui avait pâli I 

\«i tro.sièm«• engagement de vingt

Auto Essex 4 portes, modèle 
dans 1928, en bon ordre, n vendre h
que 

Beau

ZOUAVES
Gauthier j 

Balleux 
Lumarch 

Bacon 
C. Boisvert 
Landreville 

C. N R. : — Bour- 
Plouff e Power, Dénommer,

C. N. R.
Barrette 
McC 1 ury 
Mullen 
jheppnrd 
Deverrnu 
O Brien

Substituts

bonnes conditions. S'adresser nu No 
142 rue St-Viateur.

RAPPELEZ-VOUS-EN AU 
BESOIN

Buts AVIS PUBLIC est par le pré­
sent donné que les TERRES et 
HERITAGES sous mentionné? 
ont été saisis et seront vendus 
aux

t hevalier# s< reprirent 
il était tac il • dv coin

minutes, 1rs
Déf. P-un |»r u mai*

Déf.leurs efforts II SI fPleiaiP.lt
«le le u 1 • adve 1 «air •#. Il»

A VENDRE A SACRIFICEI al e*i que le Je suie un des vôtres, je suis ou­
tillé comme les gros manufacturiers 
de Montréal, je vous fais épargner au 
moins 35% sur le prix de votre mo­
nument, je fais un bon travail, je 
remplis la commande rapidement, je 
puis vous servir toute l'année. Je me 
nomme Charles Desroches, suis mar­
brier, demeure au No 162, rue de La- 
naudière et vous invite à venir me 
voir à l'occasion.

premier dans laAile#
Centre

Ailes
purrnt rmj»r lit?» le# Zouaves dr set» 

deux
Manteaux d'automne pour dame 

ou jeune fille, pardessus d'automne 
et d'hiver pour homme, aussi habits 
pour homme, différentes grandeurs, 
à vendre h sacrifice. S'adresser au

jno

temps et lieux respectif**, 
tel que mentionné plus bas.

autre* 
j>a r Boula id 1 u 1 

rt le second

«iritifl nulrrr tout rn 
j»*».ni s, le preintr r 
un** passe 

l.épine

porte
h* I f p ne groie.

! oster.
.Substituts Zouave» : ---- R. Riveet.

JIA
No 26 Place Bourget.BalleuxOu 1 ùté dr» vainqueurs,

lurent deux dét-use» 
Gauthier, gardien des 

tout son nasse

cours
jeu,l'Aiglon 
fièrement pour éviter le blanchis»» 
ge et ne réussit jms. Il se produit 
bien quelques démêlées devant les 
but s de Contré mars Lr C liât sur

J Marion. Lambert, Lecuycr, 
land.et l o mai c he 

me r * r dieu se# 
h ut » a 1 a« he le

A LOUER
Les joueur» étrangers1ère PERIODE(M Logement de 7 appartements, 

chauffé, spue à 98 Blvd Manseau. 
S'adresser à J. Conrad Perrault, 69 
rue Notre-Dame. Tél. 42. 12j jno.

22# jnoPoints1 y avait!), Lambert,rit a uvsii j>« #se 
Ms lion, Rives! et LamlievrP • se sont O'Brien. (Shcj>-C. N. R ONDULATIONS KOMOL ET 

MARCELpaid) 7 m.
Zouave» : —— Lamarche, (Rivest, 

Manoni 19m.

veille et repousse toute» les attaques 
Le point de Beaut hamp est compté ! 
pendant que Jeffrey purge une pu , 
rution mineure.

Les Chevalier s avaient Dur
( Raymond Pouliot ) dimanche

surpasses
t )u côte des vaincus, 

sont moins nombreuses
«leur.le# ht range» 

I ou» n'ont IMlle Marguerite Pepin, invite tou­
tes les dames et demoiselles a venir 
essayer la nouvelle ondulation “Ko- 
mol” qui saura donner pleine et en­
tière satisfaction à toutes. SOcts 
lement. Aussi l'ondulation "Marcel" 
à 35cts, excepté la veille de» fêtes et 
le samedi SOcts. Pour appointements, 
adressez-vous à 74 rue St-Louis. Tél.

Mljanv.—6fs

REPAREZ VOS CHAUSSURES 
VOUS-MEMESPunitions : — Lambert, Mullen. 

Lécuyer.fourni 1 attraction habituelle 
minute, dr

11
le. cinq première. la; A. M.surma.jeu

de constater le lait. Ils 2icme PERIODE En vous servant 
vous pouvez faire durer vos chaus­
sures très longtemps à prix très mi­
nime. "Re-Sole" est reconnu comme 
une nécessité dans les familles. En 
vente chez Ed. Gagnon, I rue Dol 
lard, Joliettc.

du "Re-Sole" Le shérif,COUP
dr inter. L.r xéio qu’il avait d.ins lr 
do» donnait lr résultat du club ad 

11 sera présent à toute» les 
parties dr» Chevaliers et pour savoir 
d'avance le nombre dr point» du 
club adversaire, il paraît qu il fau­
dra consulter lr mascotte Raymond.

Voici l'alignement rt lr sommaire 
dr irttr partie :
l de C.

ont prrmi* 
ont perdu contre lr » Zouaves rt n en 
sont aucunement mortiLé» Leur 
gin irr future en sera d sut» il jdus 
grande

La ro ndffllr fut mise au jeu par 
M lérhrvin Guertin.

Voici l'aligrieinrnt rt !• sommaire 
dr crîtr partir

Points
Zouaves . — Lambert (Marion)

•eu- GEORGES DESROCHES.
4m. zzxttzz: — Aucun.

Punitions : — Rivest, Lamarche. 
Mullrn, Pellnnd, Lécuyer.

C. N R 17 janvier 1933.TRIBUNE LIBRE 
Joliettc, le 24 janv. 1933

ce

764.P-M. le Rédacteur
firme PERIODE dr l'Etoile du Nord.

Joliettc, Que.
Cher monsieur : Hommes actifs, ambitieux pour

A titre de lecteur de votre jour servir à domicile clientèle établie, 
nnl. qu'il me soit permis de poser i Ville ou campagne. 160 produits ca- 
une question à qui de droit au su- | nadiens ; Articles de Toilette, Me- 
jrt du protêt enregistré par le Club decincs, produite alimentaires, pro- 
"Aiglon" contre le C.N.R. duita de ferme. Vente assurée dans

Le 15 janvier, l'Aiglon rvnipor chaque maison. Réalisez $25.00 et 
tait une victoire sur le C. N*. R. Ce $50.00 par semaine. Encore quel- 

Arbitres : Dr Laporte, Des club qui jusqu'à date n avait joué que# territoire# vacante. Faitea-en
chênes. que des parties médiocres causa réserver un immédiétement. Demon-

Chronométreur : ... 1 barbon- toute une surprise en livrant une dez détails et catalogue. PRODUITS
nr/,u* lutte de toute beauté au club adver-

Pénitencier : J os. Liard. j snire. Aussi on attendait avec anxié- Montréal.
Marqueur : — A. Gontr *. té la partie du 17. Ce soir-là d'après

TZZZZZ l'alignement fourni par votre jour- j
, PV‘nte , . . POSITION DES CLUBS "*l# I® C.N.R., présentait la même KI

«lr (. olomb : — Jette 4m ; j %» . . , • • *. » « • équipe que le 15. Mais les rôles fu Nous avons
V'"*r\ lBrnurh0"m,> M'; m U p.mr dr m.rd, soir dè cc.te '*«*«»«•; U C.N.R. .rmno,. main# un stock de bon foin

' c—
dr leur surprise, Is décidé. K#UX. PRS J. RI VET, 98 de Lû- 

j rent de contester cette partie, allé- ■ naudièlC. 
b liuanl que le C.N.R. avait aligné des 

..-.jjjj joueurs non élligiblce. Pourtant cet- |

Pour repondre à un désir, nous testé celle partie > Voilé la question v*lez LAVALLEE & FRERE, vous y 
publions Cl-après les résultats des que les amateurs joliettain. se po- trouverez votre intérêt. 23j jno. 
parties de ligue jouées depuis le dé sent et nous espérons que l'Aiglon N AISANCE
but t nous répondra prochainement
IS décembre t U situation ne semble pas très clai-

Zouaves 4 ; Aiglon 2.
18 décembre :
C. de C. 6 ; C. N. R. I.
20 décembre :

Zouaves 6 ; C, N. R. 2.
22 décembre :
C. de C. S ; Aiglon 3.

27 décembre
Aiglon 6 : C. N. R. 0.

29 décembre :
C. de C. S ; Zouaves I.

3 janvier :
C. de C. 4 ; C N. R. L

5 janvier :
Aiglon 3 •, Zouaves I.

6 janvier s

HOMMES DEMANDES IL SOUFFRAIT DE DOULEURS 
RHUMAT1SMTLES

Pointe*
: — Sheppard (O'Bncn' 

2in; Bourgeois (McCruryJ 7 m; 
Bourgeois 19 m.

Zouave» : — Balleux (Lamarche. 
Landreville) 6m.

Punition» : —Mullen, Sheppard. 
Arrêt» : — Barrette 1/. Zoua­

ve» I 1.

C.N.R.v d- COLOMBZOU AV LS
AIGLON 

Léo Lmfréméré 
jeffrey 

A Flamand

“Après avoir souffert pendant : 
deux mois de douleurs rhumatisma­
le» et avoir été sou# le# «oms médi- 

trouver de soulagement 
je fis venir l'offre spéciale de Novo-1 
vo et de liniment Oléolo du Dr 
Pierre. Avant même d'avoir 
ployé toute la médecine d'essai, je 
sentais déjà qu'elle m'avait fait du 
bien et j'en recommandai davanta- < 
ge. Je suis aujourd'hui 
sain et bien portant", écrit M. J. F. I 
Scharnwcbcr de Minneapolis, Minn. 
Ces deux excellents remèdes 
qui» une certaine renommée pour le 
traitement de# douleurs rhumatis­
males. Tandis que le Novoro règle 
les selles et augmente le flux uri­
naire et, de ce fait, aide Vélimma- 
tion des impuretés ; le liniment 
Oléolo est un rubéfiant de confian­
ce pour les douleurs rhumatismales, 
la raideur des jointures, la 
traction des muscles, les enflures et 
le# plaies. Ces remèdes

But» S Contré 
Ür.iurhamp 

1 >uiilivt 
L himpagne 

Boulai il

Gauthier 
Bai «eu i 
Lama rt hc 
l ambeit 
Ma » ion 
R Rivest

Substituts Zouavrs — Land: *vil

ABANDON des AFFAIRESBut»
Déf.

S. Contré 
Brn uchainp 
Pou hot.
( hampagne 
Boula id

Déf
Déf Déf eaux sansAiles 

Cent le 
Ailes

Racettr 
Laporte 

Lapalme
Substitut» C. de Colomb : — Bots 

i vert R , Jrtté, Forget, Charron, Du 
brcuil.

Substituts Aiglon — Chevalier, 
laïcité. Gnvais, Sauvageau, 1 rem 
blay F Flamand.

Ailes
Centre
Aile#l.épine l.épine LISEZ BIEN

LA CIRCULAIRE QUI VOUS SERA 
DISTRIBUEE. VOUS DONNANT 
TOUS LES DETAILS DE LA DECI­
SION QUE NOUS A VONS PRISE DE 

FERMER NOS PORTES AINSI 
QUE DE LA

Vente d’Ecoulement
qui s’ouvrira

em­
it, bo svert. C . Bacon. Laurin, Pel-j 
lao d. l.évuycr

Substituts C de ( t oi get, j
Jette, K Boisvnt, Charron. 1 Du 
brr ml.

FAMILEX, 4785, Stc-Cathcrine Est,
26janv. 6fs

un homme
;
'

1ère PERIODE • FOIN ET PAILLEle,r PERIODEPoints
Marion (Limbert) 

he ) Il ni.

ont te-
Zouaves toujours enlI m Balleux (La
C. de C —-H. Boiav • 11 12 m.

R Boisve t. Char IPunitions :
Boisvert, L . Jrttéron. Points

C. de Colomb : — Boulard (Lépi 
; ne) 6 m. C hampagne (Boulard f 

^ ni j tfi , m., Boulard 14 m.
Aiglon
Punition» — A % Flamand

Ch de Colomb
Aiglon
Zouaves
C. N. R.

7 I2 »ème PERIOD!
Point»

venus4 4 I I9j 2 fs3Zouivr. : — Boisvert 
Bilieux (Rivest 19?, m. 

C. de C. i — Aucun 
Pouliot,

2 cos-
A REMARQUERo

ne «ont pas 
de. article, de droguerie ; il. «ont 
fourni. |lirectesnent du laboratoire 
de Dr Peter Fahrney fit Son. Ce., 
2501 Wa.hington Blvd., Chicago,

Manon,Punition. liéme PERIODE 
Point.

de Colomb : — Brauch.tnp
Jetté.

lième PERIODE 
Point.

Zouave. : — Aucun.
C. de C. i — Boul.rd (Lépine) 

9 m., Lépine 12 m.
Punition. : — Lambert.
Arrêt, t Cautbicr 23 : Contré

C
I )' MARDI, LE 31 JANVIER: m.

\iglon
Punitions — Jalette, Forget, jef 

f i e >, Charron.
Arrêts : 

mere 28.
Arbitre» t —- Dr G E. Laporte, 

Bissonnrtte.
Chronométreur :—A. Chaput.

—0. 111.

Livré exempt de douane au Ca­ca r
M «t Mme Antonio Boucher,

(née Yvonne Hubert) de Joliette,
(La ChaloupeJ, ont le plaisir de
faire part à leurs parents et amis de ...... , ,
la naiwanca d’une fille arrivée le 22 qUF 1 epicene la plus assortis at U

nada.
— S. Contré 18. Lafre- re.

SE RAPPELER A 9 Heures a. m.
- CHEZ -

En terminant permettez mo:. 
mon.ieur le Rédacteur, de voui féli­
citer de. rapports ai intéressant, que 
voua noue donnez au sujet de. par­
tie. de le ligue de la Cité.

Bien à vous.

25.
Arbitre. : — Dr G.E. Laporte. 

Bacon.

l'abbé O. Ferland, vicaire, tou. le. 
nom. de Marie-Claire, Fernande.
Réjeenne, Antoinette. Germaine 
Parrain : M. William Boucher, de

L équipe de hockey "Restaurant St-Ambroi.e de Kidare. Marraine : Un logement, 6 pièces, chauffé à
De Luxe" de Berthierville. une des Mlle Clarinda Boucher, institutrice I f eau chaude, commodités et pro­
plu. formidable, équipes de. sien- • à Beae-de Roc, oncle et tante de 
tours qui a fait partie nulle avec l’enfant. Mlle Roee-Anna Hubert te­
les Zouave» dernièrement et qui ren- neit l’enfant sur les fonts baptie-

| contrera le même club à l’Aréne, le

D. BLOUIN23j jnoR. C.t
ixsxtil

UN DEFIAvis aux Locataires
Locator*» qui dëeires avoir de beaux et bon» loge- 

k moi» de mai, admewE-vou. à J. H. CHAM- 
POUX, 126 Rm St Tboma»—UL 247._________________

A LOUER ET A VENDRE

16 Place Btirgct, Jeliettr, (Néprêté sens réplique ; un garage 
chambres ou appartements à louer. 
Aussi maisoa très chaude à vendre. 
S’adresser à I St e-Anne.

et

amaux. P

• 9


